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L’atrairc «le la Italique Jae- 
ques-Carttor

l'n»' nuire mnscqtn'iicc <!«• la i>o- 
liti»|«»C dVxiM-dienttt

Quo do fois nous avons dénoncé les 
méthodes politiques de l'écolo tory, 
comme jiêcliaiit par la base, manquant 
de principes, n’étant arrêtée sur riuti 
autre chose quo les intérêts momen­
tanés du parti ! Nous prétendions à 
bon droit que cette jiolitiquo d’oscilla­
tion, allant de droite h. gauche et ri'ce- 
mfi suivant, lo caprice des circonstan­
ces, opportunisme honteux dont lo véri­
table ressort n’est jamais autro chose 
que la soif du pouvoir, est indigne d’un 
grand parti aspirant à gouverner un 
paya constitutionnel.

C'est la pourtant Vodieux spectacle 
que donne tous les jours lo torysmo. 
L’exi.-mplo donné par les tories d'Anglo- 
teiTO a été suivi par Sir John, et à leur 
tour les tories des législatures locales se 
sont appliqués à copier leurs maitres. 
Nous avons ici une école calquée sur cel­
le-là. Elle est dans l’opposition depuis 
le 27 janvier dernier, mais ello continue 
dans son nouveau rôle l'œuvre tortueu­
se qui. pendant ses années de gouverne­
ment, a été si funeste pour nos institu­
tions et pour la moralité publiques. 
Sous les régimes Chapleau, Mousseau et 
Kuss, qu'a-t-on vu ? Lus notes do rapi­
ne et de brigandage greffés l’un sur l'au­
tre, l’iniquité engendrant l’iniquité ; une 
chaîne sans fin d’actes administratif» 
condamnables à tous les points do vue. 
et dont chacun a été invoqué à tour do 
rôle avec un cynisme sans nom pour jus­
tifier une nouvelle dilapidation do» de­
niers publies.

Aujourd’hui que cette écolo a été vio­
lemment chassée du pouvoir, ello pour­
suit son œuvre on répudiant cynique- 
mont son passé, chaque fois quo cela lui 
parait favorable il l’intérêt du parti.

JOiie vient d’en donner une nouvslle 
preuve par la bizarre et inexplicable at­
titude qu'elle a prise sur la question dos 
S 100,000 de la banque Jacques-Cartier, 
t In a beau étudier ce singulier ca» sou» 
coites ses faces, il est impossible de 
trouver d'autre explication à ia condui­
te de M. Taillon et do ses ami» que l’es­
prit de parti à outrance.

Le ir -uvernemout Mercier se déclars 
prêt à exécuter loyaloment dos engage­
ments solennels qu’ils ont contractés eux- 
mêmes, on dépit de» objections de ce 
même M. Mercier quand il était dan» 
l’opposition. C’en est assez : fi de la logi­
que, de l'humeur d une signature enga­
gée ! 11 faut à tout, prix cnmbnttrele gou­
vernement national, sur ee point comme 
sur le» autres.

Et pourtant,y avait-il rion do plus rai­
sonnable. de plus inattaquable que la po­
sition prise par le cabinet sur cett» 
transaction de la Banque Jacquos-Car- 
tier ! Y a-t-il quelque chose de plu» clair 
que cette affaire telle qu elle a été expo 
s<;c vendredi dernier à la chambre !
Lexistulice do l'engagement, l'impossi­
bilité de lo répudier étaient tellement 
évidentes que les objections do M. Nan- 
toi n’rait. pu rallier un vote compact do 
l'opp I.iition ; au moment du vote, cinq 
dus députés qui jusqu'à la présente ses­
sion étaient comptés comme adversaires 
du gouvernement ont reculé devant le 
monstrueux illogisme qu'on leur deman­
dait, La motion Nantel a eu pour otVet 
de faire monter la majorité ministérielle 
a 14.

Lst-il besoin de relater les détails do 
culte tualUeureuso transaction ? Ils sont 
dvju Hurabondainmunt connus du public.
* 'usait qu'en 1881. le gouvernement 
t iiaplo iu, supporté par les mêmes hom­
mes, | ar le mémo jiarti que command* 
aujourd’hui M. Taillon, endossa une let­
tre du change du §100,000 pour favoriser 
un ami politique, 1‘lion. M. McCreevy. 
I-s banque hésita un peu à accepter la 
'fallu, mais sur l'assurance écrite de M.
' bapleau, alors premier ministre et cotu- 
mtssaire dos Travaux Publics, qu’elle se­
rait remboursée jusqu'au dernier son pat­
in province, la banque finit par se déci­
der a avancer la somme demandée. On ao 
rappelle aussi de quel mystère cotte sin­
gulière transaction fut soigneusement 
enveloppée pondant plusieurs années 
et quels ullhi'ts pl us ou moins 
Couronnés de succès M. Merrier 
alas chef de l'opposition, tenta 
a chaque session pour jeter un pu it do 
lumière sut cette opération louche. Nous 
ti avons pas, pour notre part, perdu le 
souvouir du l émoi qui se répandit dans 
1 entourage du Premier minis troKosalors- 
fiue M. Chapleau lui-mëuio déclara sou»ser- 
luent que l'engagement était inéluctable, 
ayant été contracté au nom du gouverne- 
"i-'iit, ut qu’il fallait à tout prix rom- 
b miser la banque.

Cotte conclusion s'imposait tellement 
du reste qu'à la veillo île» élections d’oc­
tobre le gouvernement Ross, compre­
nant qu'il ne pouvait plus reculer, mais 
no voulant jias entamer son fameux sur­
plus ou plutôt son fonds électoral, préfé­
ra ougagor la province dans un procès 
dispendieux et inutile, et accorda la 
pétition de droit qu’on sollicitait.

Aujourd'hui, nous avons un gourer- I étude favorite 
nement qui n'est pas intéressé à pousser 
plus loin cette politique ruineuse. 11 a de­
vant lui, dan» les dossiers des départe­
ments, toute la cause. Il vient loyale­
ment au devant de ses adversaires et 
l«ur déclaro qu’il est prêt à payer leur 
propre dette.

Ceux-ci eussent dû, ce semble, être 
trop heureux do s'on tirer à si bon mar­
ché. Pas du tout ; ils ont effrontément 
répudié lours engagements et décl aré 
s'en rapporter cyniquement à la décision 
dos tribunaux.

S’en référer aux tribunaux, quand la 
banque a on mains la signature d’un 
promior ministre de la provinco do Qué­
bec ! Franchement, le procédé dépasse 
les lioriies de la décence, et nous com­
prenons que la chambre ait repoussé 
avec indignation une telle proposition.

Mais comme cot incident peint bien 
le manque d'esprit do suito decotte éco­
lo qui, après avoir ruiné la province, ne 
craint pas de se désavouer ainsi, publi­
quement, par pure rancune politique !
Et ce sont ces gens-là qui aspirent à 
être rappelés do nouveau à l’administra­
tion do la chose publique ! Mais quelle 
garantie offrent-ils au peuple ? L’an der­
nier, sur un signe d'Ottawa, ils répu­
diaient honteusement l'honneur natio­
nal ; cette année, ils répudient leurs 
propres transactions financières. Hier, 
ils enterraient do leurs propres mains 
leur fameuse dix’.! ri nu do non interven­
tion ; aujourd’hui, ils invoquent la doc­
trine ds répudiation do ses dettes.

Quelle confiance veulent-ils donc que 
le peuple ait en rax t

gentilhomme, on vertu, je suppose, de 
l’axiome qui veut quocoux qui se ressem­
blent s’assemblent.

“ Chassez lo naturel, il revient au ga­
lop.” Rien do plus vrai. Souvent, pas 
assez pour les lettres canadiennes, M. 
Marchand a nus do côté les actes do 
vente, d’échange, les obligations et les 
contrats de mariage pour se livrer à son 

Cost ainsi qu'il a mis 
au jour plusieurs ouvrages que je nom­
merai plus loin. Boileau l'a bien dit :

PORTRAITS POLITIQUE*

L'hon. M. Marchand

“ l»r naturel toujour* *ort ri HAit s* montrer :
“ Vainemint on l'arrcte, on le force ;» rentrer :
“ H rompt toufc,i>erva tout et trouve enfin p.avt.'uje."

Littérateur. Que (le bonux talents 
à moitié développés, dans notre [Kiys, 
faute d’indépondanco sous lo rapport 
do la fortune et du milieu pro­
pre «à l'éclosion du génie ! Com­
bien n’avons-nous pas eu de no» compa­
triotes possédant l'étincelle sacrée et qui 
ont dû passer leur vie comme simples 
copistes dans quelque bureau obscur, ou 
comme notaires, ou comme médecins,nu 
comme pauvres maîtres d’écolo dans 
quelque campagne isolée et au milieu 
d’une population, bonne, honnête, .sym­
pathique peut-être, mais certainement 
illettrée ! M. Marchand et M. (îa^non 
(lo secrétaire do la province), tous deux 
notaires, c'est-à-dire placés sur un tln'â 
tru bien au-dessous do leurs aptitudes et 
de leurs aspirations légitimes, ont. dû. 
tous deux, souffrir do cette uéccsMt»- ou 
de cet inconvénient inhérent à tout jeu­
ne pays, où l’aristocratie du génie n'a pu 
encore so développer, grandir, prospé­
rer et s’établir en plein soleil, comme en 
France, par exemple. D’un autre côté, 
nous avons l’aristocratie de 1 argent, pro­
duit du commerce. Cette classe d'hom­
mes, soit par goût, soit par habitude, 
sauf de rares et nobles exceptions, ili­
sait rait encourager ce «pii touche à la 
littérature, aux sciences et aux arts, 
considérant- tout ou presque tout ce qui 
est en dehors du commerce comme futile
ou a peu près inutile 11 ny

L'oratour actuel de l’Assemblée Legis­
lative est d’une nature obligeante et affec­
tueuse ; on le dit incapable de dissimu­
lation et de rancune prolongée. Il y a. 
cependant, dans tout san extérieur, des 
allures qui indiqueraient le diplomate, 
ou l’homme qui peut vous sourire agréa- 
blomot sans laisser deviner lo fond do sa 
pensée. Ces hommes, qui se livrent dif­
ficilement, ou qui ne livrent que leur 
sourire gracieux,sont générablonient plus 
tenaces (entêtés serait pout être un meil­
leur mot) dans leurs opinions, politiques 
ou autres, que ceux que leur naturel 
pousse à refuser sèchement la faveur de­
mandée. Quoi qu’il en soit do cette as­
sertion, on peut dire d’une manière cer­
taine quo l'orateur dont j'esquisse le por­
trait, à grandes lignos, est d’un commer­
ce facile,agréable avec les intimes,et qu il 
se compose un maintien digne et sérieux 
avec les porsonnon dont il n’est pas sûr.
En nn mot, tout chez lui décèle l’homme 
bien élevé, on le gentilhomme cana­
dien.

On pourrait dire qu’il y a trois hom­
mes distincts chez M. Marchand : le no­
taire, le littérateur et l’homme politique, 
ou le politicien, pour mo servir d’un néo­
logisme maintenant reçu. Un mot de 
chaque partie de co caractère trilogi- 
que.

Notaïrf.—On rait que la profession 
de notaire n’a pas, dans notre pays, l'im­
portance et le prestige qu’elle (mssède en 
France. Ceci n’a pas empêché, cepen­
dant, que nous ayons ou, dans notre pro­
vince, un grand nombre de notaires d 
U plus haute honorabilité, quoique bien 
pou so soient enrichis dans cette voie.
Jo crois que, sous co rapport, M. Mar­
chand n'a i>a* fait exception à cette rè­
gle générale, c’est-à-dire que sa profes­
sion seule n a pu faire pleuvoir sur lui 
les dons do Plutun, quoique son écusson 
notarial soit toujours demeuré sans 
tache.

I)’un autro côté, jo ne sais si je me 
trompe en disant que, arec ses goûte 
prononcés pour la poésie, l'étude de Bar- 
tholo a dû avoir pou d’attrait pour lui, 
que Dumoulin et Pothier ont dû aussi, 
parfois, lui donner des vapeurs, lui qui, 
dès 1863, fournissait dira essais poétiques 
a plusieurs de nos Jievues Littéraires. 
tl est donc fort probable que le besoin, 
pour une raison ou pour uno autre, do 
prendre une profession quelconque, a 
éto pour lui “ la main stupide ’’ qui 
noue les ailos de» litérateurs et retient 
leur essor. M. Marchand tient on- 
c-oro bureau do notaire, à Saint Jean 
d'ibervillo, lieu do sa résidence. De­
puis 1875, il s’est associé à un confrère, 
un M. Charbonnoau, qui joint à son titre 
établi de bon notaire celui de parfait

a pas
beaucoup plus d’un quart de siècle «pie, 
dansfiotro Canada, le mot de po tt 
était synonyme de/ou ou de rêveur pm- 
pre à rien. Se trouvant placé dans un 
tel iniliou, comment voulez-vou» que h 
littérateur no brise passa plume de rage 
et que l’artiste ne jutts point sou pin­
ceau et sa palette aux orties ? Mais, 
comme il faut de toute nécessité manger 
(quelque prosaïque quo soit co-to néces­
sité), l’homme de génie acceptera, pour 
se procurer le pain quotidien, la prend ­
re position qui s’offrira à lui, «ni qu’il 
pourra obtenir. De là cette classe de 
dévoyés et d’incompris, dont je pourrais 
nommer des centaines de mémoire sen 
lenient. Four n’en nommer qu’un, je 
dirai «pie nous avons à Québec M. 
Caouotte, jeune homme de talents su­
périeurs, qui a été facteur ou simple 
porteur de lettres

M. Marchand a été, pendant plusieurs 
années. K? propriétaire et le rédacteur 
du Franco-Coiuulirn, journal fondé par 
lui ot feu l’hon. C. J. Labergo. en 1880.
Il a débuté dans la carrière littéraire par 
la poésie. Ou trouve des morceaux en 
vers signés do lui dans La Iinrh* Litté­
raire, de 1853 à 1854, dans Le C-m>i /ioi 
et Li lit nie Camulienne. Ses princi­
paux ouvrages sont, dans l’ordre chrono­
logique : L'atctivUle, comédie en un acte ; 
Erreur n’est pas compte, comédie en deux 
actes ; Un bonheur en attire an antre, 
comédie on un acto et on vers ; Loi 
faux brillants, comédie eu cinq actes 
et en vers ; Le Lauréat de VUiureisitr. 
opéra comique en deux acte», eto.

Pour faire une critique honnête des 
productions do ce compatriote, il faut 
tenir compte du tomps ou des loisirs à 
sa disp Lsition pour les concevoir et les 
écrire; car ses occupations ind impensa­
bles ont dû le distraira souvent dans les 
rêves de son imagination heureuse et 
furtilo. On pourrait peut-être dire que, 
dans les premières œuvres do M. Mar­
chand (cala se coxnproni, d’ailleurs), on 
trouve quelques passages «pii sentent, le 
borquinismo ; mais ces taches, fort par­
donnables chez un débutant, sont bien 
vite rachetées par de l’agencement, du 
trait ot de très jolies stAiicos. il est 
cortain que cot homme, né littérateur, 
n’a pas eu lo loisir de développer tout 
Hon Ule.it. Suivant moi, son grand mé­
rite est celui de la charpente : le plan, 
les parti is principale» do ses ouvrages 
d’esprit sont presque irréprochables. Il 
assemble sans embarras toutes les pièces 
de son édifice dramatique et il possède 
l’art véritable d'en consolider tous les 
plus petits détails. “ Lu charpente, a 
dit un autour, peut se passer du stylo, 
mais le style no se passera jamais de la 
charpente.” Cotte qualité, la plus es­
sentielle, l'auteur «lo Fatenrille, etc. la 
possède à un haut degré : c’est pourquoi 
ses comédies jouissent d’une bonne 
constitution et d’uno aussi bonne répu­
tation, quoiqu'elles renferment quelques 
défauts de style provoqués sans doiAj 
par lo manque de loisir» suffisants.

Quoiqu'il en soit de cotte assertion, 
que je Fai» consciencieusement, tout co 
qui est sorti de la plumé de F. M u 
chaud peut tire lu par nos mères tie fa­
mille et celles-ci p mvent en permet tre 
la lecture il leurs filles. Les journalis­
te» tie France, généralement plus spiri­
tuels que moraux, soiuiehnènt cotte 
thèse : qu* la sagesse est incompatible 
avec le talent. Bois te a eu mille fois 
raison de <1 ire :“L.i paradoxe ternit la vé­
rité pour faire briller 1«* mensonge ; ” I 
car M. Marchand, comme écrivain, a 
f it preuve de beaucoup «le tab nt et. en 
même temps, de beaucoup do «u- 
•Jess*'

Chose assez singulière, mais que l’on 
rencontre assez souvent chez les littéra 
tour», c’est que M. Marchand écrit «lix 
foi» mieux qu’il ne parle. 11 n'est 
pas le seul au pays : pour le citer ici 
qu'un exemple, je nommerai M. J. t'. 
fâché, écrivain for & distingué, nui is ora­
teur de troisième ordre Quant à Al. 
Marchand, sa phrase parlée est lente, 
balbutiante, embarrassée, mai» toujours 
grammatiiale, donate que l'écrivain ne 
saurait donner une juste idée do l'ora­
teur, ni l’orateur une bonne appréciation 
Je l’écrivain.

Four terminer sur ee point, je met­
trai sou» les yeux du lecteur un extrait 
de l'appréciation"faite pai M. Edmond 
Lareau, dans son lli.itaire de la littéra­
ture c inadienn* : “ Voici un homme 
'M. Marchand) qui vendrait son pays 
pourvu que l’occasion lui soit donnée de 
f»lacer un calembourg en déterminant 
les condition» do la vente. Il en parsè­
me sa conversation et. ca émaillé son 
journal. Ils sont assez bien portants ; 
la plupart, sont marqué4 au coin do la 
vieille gaiot'* française et de l’ancien sel 
attique. Avec cotre disposition d’esprit, 
M. Marchand devait nécessairement 
réussir dans le drame. Nous avons de lui 
deux vaudeville» qui se prêtent fort bien 
a l’agencement thé ïtral. ”

Ce «pii précède s’écrivait en 187-4, et, 
si cotte apuréeiation était à refaire, je 
suis certain que l’auteur la modifierait de 
beaucoup, ii moins (ce quo no crois pas) 
(lie M. Marchand appartienne a cotte 

école dont parle de Balzac, lorsqu’il dit : 
4* Eu France, tout est du domaine de la 
plaisanterie : elle y est la reine. On
plaisante sur l’échafaud, a la Dérésina, 
aux barricades, et quelque Français plai­
santera sans doute aux grande» assise» 
lu jugement dernier." Dans tous le» 
;a». M. Lareau aurait dû nous dire ce

ve point non plus en disant quo M. res affable» qui lo caractérisaient, M. 
Ma rchami, tout connue l’hoti. M. Ou j lionj.Miitu Oïlin’ût 110 t.-irdii p.-is’u obtenir

[ii'il ulitoiul pur l'un' ■■ ■'. hoI attiquo, et, 
puituju’il y en ndeux. il iiprè.i lui, ldjucl 
est lu préférable : l’ancien ou lo moder­
ne

Là oit M . Lareau 
c'est quaud il dit :—

se trompe point. 
Causeur aimable, 

écrivain élégant et eliatié, eunietere in­
dépendant, M. Marchands est un de ces 
hommes qui n'ont point d'ennemis et 
beaucoup d'admirateurs. C'est un véri­
table littérateur, le type du journaliste 
gentilhomme.”

Il est bi en, je crois, de mettre ici en 
regard do l’appréciation do M. Lareau 
celle que je trouve, dans la revue pari­
sienne intitulée : AVniei/it J/oHf/r /.ii/tii,
U vraisott du mois d'août, 1885.

“ i.Ks t a \ muLLANT.s, comédie en 
cinq acte et en vets, par F.-O. M«> - 
l'ionttl. Frondergastet Cio, éditeurs, 8, 
rin- St Jacques, a Montréal.

” M. Marchand, membre du la Socié­
té Royale du Canada,officier de l'Instruc­
tion publique do France, a publié, cette 
année, une comédie en cinq actes et en 
vers, intitulée : /. v Faux tsrillanls, qu’il 
serait intéressant de voir représenter sur 
une do nos scènes parisiennes.

“ Comédie de nue tirs contemporaines, 
les F'ii' i- Hrilhn ls sont la satire de cet 
osp-it d'aventure qui règne à notre épo­
que, et l’auteur, avec un bon sens digne 
des bons auteurs comiques, s'insurge, 
autant contre les personnes qui se lais­
sent prendre aux faux brillants par vani­
té et par sottise que contre les coquins 
qui déploient ces faux brillants pour du­
ller. Observation, style, verve, tout est 
bien venu dans cette charmante comé­
die ; l'esprit, du lecteur s'i-ttaoho à la 
marche de la pièce avec intérêt, et il est 
aussi heureux que lo bourgeois Dumont 
pianil il voit, à la fin du cinquième acto, 
le faux baron Faquino et le faux couito 
Tremousset, son compère, démasqués et 
chassés comme ils le méritent. Espérons 
quo M. Marchand ne tardera pas à s'en­
tendre avec un de nos directeurs de théâ­
tre pour la représentation de sa comé­
die. C’e.d là du vrai théâtre, se rappro 
chant de la forme classique, co qui est 
un mérite doplus, à notre avis. ”

l’oUTICIKN 11 se tromperait beau 
coup, celui qui venait, dans ces esquis­
ses rapides, un seul grain do politique, 
soit bleue, conservatrice, libérale ou na 
tionalo. En parlant dos sujets qui tom 
bent sous ma plume, je n'apprécie point 
je constate tout simplement.

Ainsi, je ne bl'une point, jo n'approu

gnon, a toujours appartenu à la phalan­
ge libérale. Semblables tous les deux au 
soldat de Carillon, qui, pour mourir, »o 
faisait un linceul de son drapeau, 
deux lutteurs, qui ont donné et reçu do 

! grands coups, mourront tenant à la 
main leur drapeau libéral sans vouloir y 
ajouter (je lo crois, du moins) un seul 
lambeau du nouveau drapeau Natio­
nal.

( lu a dit. que les Plussions et lit» Rus­
ses apprenaient l'art de la guerre on so 
faisant battre parles soldats de Napo­
léon 1. Do mémo, les cliufs du parti li­
béral, dont M. Gagnon ot M. Marchand 
ont été des pinson vue et sont les plus j 
anciens, ont appris, à force do se faire 
Lattre par les bleus ot lus conservateurs, 
comment un parti politique peut rom­
pra-; or uno xictoire. Une fois maitres, 
de ce précieux scoi-.it, sauront-ils le 
garder ï et s'ils lu gardent, on ferrait-ils 
bon usage?.. Lo pays doit avoir le 
croit de 1 espérer sincèrement. Le pays 
a-t-il tort d’espérer î L'avenir répon­
dra.

Dans tous les cas, lo passé- du M. Mar­
chand lie sa carrière futuro nu char libé­
ral ; et, si ce char tombe dans l'ornière 
qui en a détruit tant d'autres ; s'il ne 
donne point à notre province tout le 
prestige, toute l'importance qu'elle mé­
rite, rai placera surlos épnulesdcM.Mar­
chand, qu'il lo veuille on no lo veuille 
point, sa bonne part de blâme ; comme, 
d'un autre côté, il recevra sa grand, part 
des sentiments do reconnaissance qu'é­
prouvera notre population,dans lo cas où 
le nouveau gouvernement suivrait la voiu 
honnête et juste, qui est le gage lo plus 
certain non-seulement do l'honneur, 
mais aussi do la prospérité.

Dans la viilo de Saint-Jean et ailleurs,
M. Marchand a ses amis et se» ennemis 
politiques, co qui n'a point lieu do sur­
prendre ; mais ce qui est plus tare, e est 
que ce vétéran de nos lutte» politique» 
n’a peut-être jmis doux ennemis da.a le 
vrai sens do co mot : des adversaires 
nombreux, il en a et doit en avoir ; clos 
ennemis, très peu, ou point. Oect tient 
à deux causes : la première h® trouve
dans le fait do sa court-oisio à l’égard de 
ses adversaires, soit à U tribune publi­
que, soit, dans l'enceinte du Parlement.

On trouve la deuxième cause dans son 
absence de richesses, synonyme d’hon 
nôteté chez l’homme politique. Comme il 
est difficile, sinon impossible, d'ètro mi­
nistre et rester honnête sans être pro- 
fondémont, imbu de sontimeilts chré­
tiens, on no sera pa» surpris do U pro­
bité do M. Marchand quand j'aurai dit 
qu’il remplit rigoureusement toutes le» 
obligations do n.trc religion, et, au dire 
do son curé ot même do scs adversaires 
politiques, sans ostentation et sans se 
faire un escabeau de ses sentiments reli­
gieux.

Enfin, comme Orateur do l’Assemblée 
Législative, M. Marchand, jusqu'ici, a 
su se tenir dans les limites do la plus 
s.ricte impartialité. 11 était difficile de 
succéder à l'hon. M. Wurtolo, gentil­
homme jusque dans la racine des ongles, 
courtois, affable, d'un maintien digne ot 
d’une grande impartialité, comme lo lui 
ont dit tous les députés en lui présen­
tant un souvenir de leur estimo, quel­
que temps après sa nomination do juge. 
On peut dire, aujourd’hui, quo M. Mar­
chand a non seulement succédé à M. 
Wiirtele, mais qu’il s'ost montré son 
digne remplaçant, vu que l’on pout euc- 
cédur à quelqu’un sans le remplacer.

Journaliste lui-même pondant plu­
sieurs années, l'Orateur actuel a fait 
faire, sur le parquet do la chatnbro, do 
grandes améliorations en faveur do ses 
confrères, qui lui eu ont tous exprimé 
leur vive reconnaissance.

Tel est, d’après moi, lo portrait fidèle 
do l'hon. M. Marchand, député du com­
té de Saint Joan et Orateur rie l'Aesem 
Idée Législative.

K AMOCEiSK A.

la confiance ot l'estime de ses conci­
toyens. Cost do cot to époque quo datent 
les relations d’amitié qui ont toujours 

es j existé depuis outre M. Pilon, lo député 
do Ragot, et lui.

lia rompli toutes les charges qu’il est 
donné à un homino vivant à la campagne 
d’occupor. 11 a été juge do paix, com­
missaire de» petites causes, capitaine, 
puis major do milice ot préfet du comté 
do Bagnt. En 1801, il fut choisi pour 
disputer lo siège do la division de Sorel, 
au Conseil Législatif, à M. J. IL Oué- 
Trouiont, aujourd'hui sénateur.

11 fut toute sa vie un libéral convaincu 
eu dépit d’attaches de famille ot d’amitié 
pii lo liaient à son frèro l’honorable 
UéJéoii < hiimet qui, comme un dos chefs 
lu parti conservateur, a occupé pendant 
longtemps los plus hautes fonctions po­
litiques do notre province.

Célibataire et déjà âgé, après avoir 
vendu scs propriétés d’Uptoll, il était 
vonu vivre choz son frère le surinton- 
dant do l’Instruction Publique, où il dé­
molirait depuis quatre ou cinq ans. 11 
occupait ses nombreux loisirs par la lec­
ture de» journaux, ot la veille mémo du 
jour où la mort est venu lo frapper si 
soudainement, nous lo voyions dans los 
galeries de l'Assemblée Législative, dont 
il no manquait jamais une Béunco inté­
ressant».

ACTUALITES

Le juge en chef de la Cour du Banc de 
la Renie, Sir A. A. Dorion, est retourné 
a Montréal hier après-midi.

Lo gouvernement d'Ontario vient du 
suivre l'exemple donné par celui de Qué 
bec. 11 a porté de 82 à S*? la rente an­
nuelle p»r millo Bur traites les limites à 
luis do la province. Il a augmenté aussi 
do 38. p.c. lu droit de coupe Burle bois carré 
et lcsjbillote. Lupinpaiera désormais deux 
cents de droit par pied cube au lieu d'un 
cuntin ot quart ; et les billots paieront 
Ç1 par mille do superlieio au lieu do 7ô 
contins. Lo nouveau tarif entre en force 
a partir du 1er mai de cotte année.

Dimanche soir l'Hon. promior ministre 
avait invité il diner chezM. PaulDoCâZea, 
No 8 ruo Brobouf, les députés suivants : 
MM. Baldwin, Charleboia, Desjardins, 
Deschênos (Téraiscouata) Foroit, Oi- 
rou.rd, 1 .«liberté, Ijarocliollo et Nantel.

A partir do demain, la chambre tien­
dra trois séances par jour jusqu’à la pro­
rogation.

M. BENJAMIN OUIMET

I,o pays vient do perdre uu patriote 
ardent et convaincu par la mort do M. 
Benjamin Ouimotquo nou» annoncions 
lans notre numéro do vomlrodi dor

En 1830, M. Benjamin Ouimet pro 
nait rang à côté de son frèro André, dan» 
cotte vaillante phalange de patriotes 
lent plusieurs payèrent de leur tête leur 
amour pour lour patrie. Dénoncé oom 
me appartenant à la société do. fil. de la 
liberté, ot sous lo coup d'un mandat 
d’arrestation, il dut s'enfuir aux Etats- 
Unis où il demeura tantôt à la Nonrelle- 
Orléans, tantôt à Thibodeaurillo, jus­
qu’en 1818, époque à laquello il roriont 
au Canada pour s’établir k Upton où il 
avait acquis do grandes propriétés.

Avoc lo caractèr. loyal *t 1*« msmià-

ASSEMBLEE LEGISLATIVE
(8éo7i« rte l'aprh-midt)

« mai 1887.
L'Orateur prend lu fauteuil à 3 heures 

S0.
Dépôts de projet do loi :
Acte concernant la Cour du Bane do 

lu Koine un Appel. —L'honorable M. 
Bluncliet.

Acte pour amender les lois concer- 
n»nt la constitution de la Cour Supérieu­
re. —L'honorable M. Blanchet.

La chambre passe en comité les bills 
suivants :

Bill amendant l'acte incorporant 
The Québec Young Men’s Christian 

Association ” et plaçant les liions fonds 
appartenant à l’associatioii'ontrolosmains 
de tidéi-commissaircs—M. Cameron.

Bill amendant l'acte 38 Yict., ch. 65, 
intitulé ; ‘‘Acto pour refondre ot amen- 
dor l'acto pour incorporer la ville do 
Lévis ot lus divers actes qui l’amendent 
et l'acto 42-43 Vicl., ch. 57 amendant lo 
dit acto. M. Lemieux.

Bill incorporant la compagnie généra­
le de fidéi-comtnis du Canada.— L’hon.
M. Lynch.

INTr.lirELI.ATIO.VS

M. Bisson.—Le gouvernement a-t-il 
érigé ou fourni des fonds pour faire éri­
ger une bâtisse servant do boiUTOriu- 
ucole sur uno terre appartenant à, ou oi- 
dovant appartenant à Ed. A. Bernard, 
du département de 1’Agriculture ? Si oui, 
quel usago eu a-t-on fait ? En la posses­
sion de qui e»t elle, et combien a-t-ellc 
coûté au gouvernement ?

Réponse.— Le gouvernement a de­
mandé k monsieur Bomard lui-même un 
rapport sur lo sujet.

M. Duplessis—Est-ce l’intention du 
gouvernement de payer la balance res­
tant dûo sur les sommes d’argent oc­
troyées pour les fins do la colonisation 
lor» delà domièro session, pour les ou­
vrages demandés pour les comtés do St 
Maurice ot do Maskinongé f

L'hon. M. Shehyn.— C’est l'intention 
du gouvernement do payer les lia lance* 
qui auraient actuellement dues sur ces 
allocations, pour travaux déjà exécuté». 
Dos instructiona générales ont été 
sdresées dernièrement à tous les conduc­
teur» do travaux do colonisation dans los 
différent, comtés do la Province leur dé­
fendrait de faire exécuter aucun ouvrage 
ultérieur payable sur la balance non en­
core dépensée des allocations votées dan. 
1s dernière session do la Législature.

D chambre a ensuite adopté sans dis­
cussions 1m demandes do dossiera sui­
vantes :

M. Rinfret ’dit Malouin.— Corro»- 
pondance échangée entra Nos Soigneur* 
tes Evêques do la provinco et le gou­
vernement, concernant l’éducation de-
pui» 1879.

M. Dochftne (l’Islot).— Corrospondan» 
Suit* à ta çux* riétne p*qe)
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(Suite. )

_Vous l’»v«2 Joiic vu I (lit llonri on
rompant lo cachet.

— Mais oui, j'ai l>u»sé prt-s cl une 'juin- 
Mine OU têto-li tête à ll*;i»e avec lui. 
Nous avons couru ensemble les musées.
la campagne, et |«w«S ‘les umts a Invar- 
der clans son atelier. Quel charmant 
compagnon : Autant de cœur que d in­
telligence et de talent . Comme u sa­
vait ciuo je revenais directement ici. il 
m’a chargé' au depart do sa corresjKUi-
danco. , ..
- Ce t>nn .Jaopies du Mme 1 usso- 

mard. C'est primant vrai qu’il eat parti 
deruis plus >lo trois mois i Comme le 
temiis passu I Sais-tu, Bichette, c est 
tres mal ce que nous faisons . Nous ne 
lui avons pas encore écrit ; cost a peine
si nous avons parle do lui.......... I u bi
bravo garçon I • ■ Et comment va-t-il( 
porte-t-il de la llanoile au moins, mon­
sieur lo comte '■

_Madame, excusez-moi. de suis im­
pardonnable c j ai négligé do le lui de­
mander. .

_(Jiii, reprit elle en repliant sa lettre,
les nouvelle- qu'il me donne de sa santé 
sont bonnes ■.. Kh bien I Andrée, tu no 
lis doue pis ta lettre t

—Tout a 1 heure, maman j ai le temps.
-Et vous, monsieur Mareuil avez- 

vous des msivelles intéressantes dans la
vôtre I ,11Je ne saurais voua le dire, madame ; 
j'ni seulement jeté un coup d roit sur la 
première page, et je vais qu il my parle 
surtout de sou travail....

_Monsieur Mareuil, dit le comte,
voici M. do Salhris qui vient nous rem­
placer auprès de ces dames. Allons fu­
mer une cigarette, VuiileZ-uuus t 11 me 
semble i|Ue Vous devez avoir liato de 
m’interroger sur votre ami.. ..

Heurt se leva et le suivit presque ma­
chinalement, car les émotions successives 
do cotte journée l'avaient brisé. M. de 
Carauiante l'eut rama sur le perron, et, 
quand ils furent seuls :

—Monsieur, dit-il, votre ami, qui est 
devenu le mien, m’a montré et j'ai lu 
avec beaucoup d'intérêt une lettre de vous 
où il est longuement question d une jeu­
ne tille qu'il aime. . . . \ otre lettre est un 
fort joli uiorcéatl de style.

J'ai surtout remarqué un passage où 
sont analysées avec beaucoup de délica­
tesse et de clairvoyance certaines ambi­
guités de sentiment que vous reprochez 
a cette personne. Si vous avez fait un 
brouillon, et je ne pense pus qu une 
aussi line étude de caractère ait été im­
provisée, rebsez-le, médite/.-le, monsieur. 
Vous vous apercevrez peut-être quo vos 
observations si pénétrantes sur les senti­
ments hybrides vous savez l les sympa­
thies intellectuelles, les affections mixtes 
qui flottent sur les frontières du l’amitié 
et do l’amour- sont d’unu vérité plus 
générale que vomi ne lo supputiez sans 
doute en écrivant cette page et qu elles 
peuvent s'appliquer a d autres qu à de 
faillies femmes. lionne nuit, mon­
sieur !... La soirée est un peu fraîche ; 
je vous quitte.

Et il rentra dans le salon, laissunt 
Henri confus rt irrité.

—Qu'avez-vous donc fait de M. Ma­
reuil ( demanda Andrée.

—Je l'interrogeais, mademoiselle, Biir 
lo sons d'une expression que j'ai rencon­
trée ces jours-ci en feuilletant un vieux 
chroniqueur.

—Ali '.... .Et a-t-il pu vous répondrof
—Non.
—Maxime, prends donc le diction­

naire, veux-tu' Et cherche---- Quelle
expression I

—Faire la garde du loup, mademoi­
selle.

Lo jeune homme chercha assez long­
temps et finit [wr trouver : “ Faire la 
garde du loup, expression féodale. Se 
disait du chevalier félon qui, chargé ,1e 
veiller sur une dama en l'absence de son 
servant, cherchait ou parvenait à la ren­
dre infidèle.''

Andrée se leva brusquement et sortit 
en lançant a M. de Oaraniante, souriant, 
lo plus mauvais regard que prunelle» 
de femme aient jamais dardé.

XVI

Henri n’nvait rien trouvé à répmdre 
aux épigramnics à peine déguisées do M. 
do Oanuuante. Ce diable d'homme ma­
niait l’ironie avec une aisance hautaine 
qui rendait la riposte ilitticile. Aussi bien, 
ce jour-là surtout, Mareuil n'était pvs de 
force à sc mesure avec lui. 11 se sentait 
eu proie à un trouble profond ; millo 
idées incohérentes traversaient son es­
prit, sans plus de logique qu’il n'y a 
d’ordre dans un essaim de feuilles mor­
tes quo le vent d'automne emporte en 
tourbillon. Depuis sa conversation de 
l’après-midi avec Andrée, le jeune hom­
me avait décidément perdu cette maî­
trise do soi-même dont il élai] si ber.

La scène du bain avait achevé la dé­
route de cette raison qui naguère encore 
s’enorgueillissait de sa froide circonspec­
tion et se croyait icssez ferme ]>our dé­
vouer sans peine toutes les surprises des 
sens ou de l'imagination, il ne pouvait 
écliapper à la vision troublante do doux 
lèvro» retroussées par un sourire indéfi­
nissable, d'un corps souple, dont il avait 
senti pendant uoc seconde l'enlacement 
nerveux. Lu souvonir do cette rapide 
étreinte lo hantait : d croyait encore en­
tendre le petit cri poussé par la jeune 
fille lorsque au contact des herbus, i.-Uy 
avait de frayeur noué ses bras autour de 
lui. Henri s ahsorlwit iioo point dans cas 
pensées qu’il en oubliait tout : et les rail­
leries de M. ds(oiia.ua ito.J et la lettre 
de son ami, dont IL 'à peine lu les 
premières lignes, et . nos lui-inêmo. 
L’analytû, le sceptique l bafoué, dés­
armé. vaincu : b passé me à exercer 
décos représailles sur raisonneurs 
qui ont la présomption de .a croire a l'a­
bri de ses atteintes. Lorsqu'un homme 
a ViuipertinencO do dédaigner les fem­
mes outre mesure, il est rare qu’une 
femme no l'en fasse jias repentir.

Henri resta pendant un assez long- 
timps appuyé sur la ludustrado do pierre 
ou perron, immobile, oordu dans une «1e 
c ss rêveries ou tout devient délicieuse­
ment vague en nous ot autour de nous ; 
où lo contour des chosen s'efface à nos 

... ^eux comme dans la brume matiale, en 
inènio temps que des réminicences con- 
fusoa, dcR images vaporeuses flottent, 

ainsi qu'un brouillard léger, dans notre

esprit. 11 se redressa enfin d'un mouve­
ment brusque, connue un homuio qui se 
réveille, et jeta un coup d'œil dans lo sa­
lon. Il était désort. Dans le fumoir, 
Maxime faisait un whist avec Desrieux 
et Passérieux dans la salie de billard, 
M me Pftssoinard caucait^ avec Sa 1 b iis, 
tout, on suivant des yeux la partie de son 
mari et du comte. Tandis que Henri 
regardait derrière les vitre», iî entendit, 
grûco à un vasistas entr’ouvert, la grosso 
voix de Passcnisrd demandant ou était 
Andrée.

—Elle est remontée dans sa chambre 
en me priant de l'excuser auprès de ces 
messieurs. Son bain l’avait beaucoup 
fatiguée.

Au lieu de rentrer dans le salon, Ma­
reuil descendit l'escalier sur la pointe 
du pied, leva les veux vers la fenêtre 
d’Andrée j>our savoir si In jeune tille dor­
mait, et n’aperçut i>oint de lumière. 
Après un moment d'hésitation, Henri se 
décida à faire un tour dans le parc, cou»] * 
tant sur l'inHuence du grand air i*»ur 
assurer à son esprit et a son corns, égale­
ment fatigués, 1 Apaisement et le récon­
fort du sommeil.

11 3'ongagca dans la grande avenue bor­
dée do platanes : des feuilles détachées 
commençaient à joncher la terre et for­
maient par endroits des amas d’où sor­
tait, lorsque Bon pied les foulait, un nruit 
confus et doux, comme celui d'une étoffe 
de soie que l’on aurait froissée. Henri 
se rappels qu’une robe d’Andrée faisait, 
un froufrou analogue en traînant sur Ica 
tapiB. Des doux côtés de l’avenue s’éten­
daient do jeunes coupes de trois ou qua­
tre ans. Au-dessus dos touffes de clicnes 
ou de châtaigniers, quelques troncs mon­
taient, épargnés par les ^bûcherons.

La blanche écorce des bouleaux se dé­
tachait çà et là sur les masses sombres 
des tallis ; leurs branches flexibles se re­
courbaient gracieusement vers la terre, 
et la lune, en les baignant de sa lumière, 
pâle comme eux, argentait le revers de 
leur feuille inquiète.

Mareuil, contemplant la grâce virgi­
nale de ces beaux arbres, se prit à songer 
a cette nuque ronde et ferme, à cette 
longue chevelure dénouée qu’il avait 
aperçue lorsque la jeune tille pissait la 
tète par l’ouverture do la tente.

il longea la pièce d’eau qui arruiidis- 
dissait, comme un miroir encadré d'une 
forêt de plantes aquatiques, l’ovale de 
sa nappe tranquille où se miraient le» 
étoiles.

Au bruit de ses pus, des sarcelles ef­
frayées glissèrent parmi les nénuphars, 
et ieurs plongeons invisibles ridèrent de 
grands cercles la surface polie du l’étang. 
L u souflie de brise vagabonde inclina, 
un les frôlant, les panaches dus roseaux, 
et le peuple svelte dus joncs exhala un 
murmure triste et caressant comme un 
soupir.

11 s’onfonça dans le bois par de petits 
sentiers tortueux ut arriva dans lu voisi­
nage d’unu ancienne maison de garde 
située non loin du château. Ce chalut, 
enveloppé d'un épais rideau de vigne 
vierge, avait plu â Andrée, qui s’en était 
onqiaroo, et des deux pièces dont il se 
composait avait fait, au premier, son 
atelier, au rez-de-chaussée, une sorte de 
bibliothèque et du cabinet de travail où 
elle aimait à se retirer en été, pendant 
les heures chaudes ue la journée. Ma­
reuil aperçut de loin une lumière «pli 
brillait entre les arbres, dma la direction 
du chalet. Il s'arrêta soudain ; le silence 
do la nuit ut des buis était tel qu’il en­
tendait son cœur battre a coups précipi­
tés. 11 voulut retourner sur ses pis, 
mais un instinct plus fort que sa volonté 
1 attirait vers ce point d'or. A mesure 
qu’il s’en rapprochait, sou oreille, tendue 
a tous les bruits de la campagne, perce­
vait une harmonie lointaine ut indis­
tincte. t t

Il se rappela tout â coup qu'Andrée 
avait fait mettre un piano dans la pièce 
du bas et no douta plus qu’au lieu de re­
gagner sa chambre, ainsi qu'elle l’avait 
dit à sa mère, la jeune fille ne fût allée 
finir la soirés dans son chalet.C’était bien 
elle, en effet. Caché dans l’ombre d'un 
grand arbre qui so dressait auprès du la 
maison rustique, sur le bord d’une petite 
pelouse, Henri aperçut, derrière les vi­
traux sertis de lamelles de plomb, An­
drée assise à son piano- Lus premiers 
accords de la Marche funèbre do Chopin 
résonnèrent sous sesdoigts, avec jeVnosais 
quoi do solennel que le recueillement des 
bois endormis et la sérénité mystérieuse 
do la nuit donnèrent à cette composition 
sublime. Des notes lentes comme ui: 
glas, graves comme un roulement de 
tandwura voilés de crêpes, annoncent 
que le Héros vient d’expirer.

Puis un cri de colère monte vers lu 
ciel pour demander compte do cette 
mort a l’lmj>assiblu et à l’inexorable ; lu 
Blasphème, impuissant, retombe brisé, 
et la Résignation, mouillée de larmes, 
s’avance en longs lmbits de deuil. Tout 
à coup un champ du triomphe jaillit : les 
Exploits, les Victoires du guerrier ac­
courent, tenant «à lft main dus branches 
de laurier et do longues palmes vertes ; 
la Gloire fend l’air du sillon fulgurant du 
ses grandes ailes, se pose au sommet du 
catafalque ut laisse tomber unu couronne. 
Mais voici que le Désespoir arrive à son 
tour. Il dit la vanité de l’effort humain, 
le mensonge de la renommée, le leurre 
de l’immortalité et le néant de tout. La 
Révolte gronde de nouveau, les Impré­
cations se mêlent aux sanglots : un bruit 
terrible couvre tout, le son sourd, ca­
dencé, de pelletées de torre qui tombent 
sur une bière.

Appuyé contre le tronc de son arbre, 
Henri écoutait. Par les fenêtres entr ­
ouvertes, de grandes ondes sonores s'é­
chappaient, et lui, courbait la tète sous 
cette harmonie surhumaine, comme les 
roseaux do l'étang venaient de s’incliner 
sous la brise. Après quelques instants 
de silence, la voix d’Adnréu unit ses bel­
les notes graves aux accords do l'instru­
ment. Elle chanta 1a romance du liai de 
Trulé, non pas l’exquiso et mélodique 
composition do Gounod, mais l’étrange 
chef-d’œuvro que Berlioz a placé dans sa 
Datnnation de Fault. Cette musique 
entrecoupée, heurtée, capiteuse, plaisait k 
la jeune tille jutr l’affectation mémo de «a 
couleur gothique : elle avait dit un jour 
qu’un ne devait chanter cet air qu’en 
s acconqwignant sur la viole et coiffée 
d’un hennin. Le morceau était terminé, 
elle se leva et vint s'accouder à la fenê­
tre. Dans la crainte d’être vu, Henri 
fit un hrusquo mouvomont en arrière : 
une branche do l>oii mort craqua sous 
ses pieds, ot Sloug se mit k aboyer der­
rière U porto.

—Qui est là ? dit Andrée.
—C’est moi, mademoiselle, répondit 

Henri en sortant do l’ombre. Excusoz- 
moi : je voua écoutais en cachette, et 
j’étais si ravi de co que j’en tendais que 
je ma aérais bien gardé de vous déran­
ger-

(Continuer)

Vins et Cosnaes analyses

Le rojrnar de U maison CHS. DUQUET k CI* j 
u»aJr*ri pai lo Rxvd. M. I‘A#n, professeur à l’Uni- 
vcr*it* ot recommondt» peu h* Dr Lnkincx rr j 
Skwkll, r»t en dépôt «t m voatf dans ]«« maieea ;
-.uivantee :

liAUTK-VILLE--A. Grenier, N. Binet, Clu. Mar­
tel. "

m

FAUBOURG ST JEAN-vCAté et Frère, J. X. Mei- 
an, Dion et Krere, Jo». Russivre, J. B. M. Dion 

Jo*. tooiwn, M. Boye* et Fils, Aug. Delhi*.
.ST ROCH -Turcotte et Prévost, M. Ed. Clark 2 

V. l'are. Kt. Paradis, M. W. Coleman. C. BéUajtr,
hs. S. Kirerin, Itaheau et Ct®.. J. E. Amelia, .V.
heirnar» ti Lie., O. .N. Pelletier, Georxe Drolet, 

Prudent Roussel!*, F. A. Gingra», F. C. Lefrançoie, 
Emile Garnon, K. A. Kmond.

PALAIS - Kt. Robitaille.
BASSE-VILLE Croteau *t Frère, Miaaôl Tbibau* 

le&u E. Ans*r\ Toussaint et Cio., Labrie ot Gaffné, 
F. Gene»c, S. 8. Hardy.

ST 8AUYFUR—Frs Auper. Joa. L'Hérault, Arthur 
Drolet, K. Barry, F.tienne Robitaille.

HOTELIERS ET RESTAURATEURS—J. B. it I 
Ijilmnoo, J. T. Ijtvalloe, l^éo. Charberland, P. 
Déry et Cto., A. F rarer.

Kl V1EKR-DU-L0UP (en baa)—L. H. Levaawur, 
Talbot et Girard; George Binet, N. Gauria, Jo». 
Deaaulai tri ors.

ST THOMAS (Montmapny) — Cy. Bernatchec, 
Louis Letourneau.

Prix $1.00 la Bouteille
Los person**» voulant en prendre dépôt voudront 

bien »'adresser à U

CAVE FRANÇAISE
No. !H. Kiic St-rierrc

ARTHUR TOUSSAINT &Cie
lu mars. E à J 70

AVIS
AVIS est par le présent donné qu'ua bill *nra 

pre^nter * la l£ui*latur« d« Québec pour amender 
« acto Viet., ehap. 8ô, intitulé : “ Ait* pout incor- 
,x>rcr Je Crédit Mobilier et agricole dé Qtiobee, at 
oour fiinlit/Cr TémitNion de» action» d* la dite com
.•aCTiia,

üo»bw*. 15 avril 1887. R J

. ■ - -

LE STE
A partir de MARDI, lo 12 avril, partira (le tempe 

et Rh oiroon*u.ru«e* le permettant) comme nuit :
DK LTLE

8 heuivH p. m. 
DK QUEBEC
9 heurrs a. m. 
3 heure* p. m.

12 avril 1*47

DE QUKUF.G 
b heures p. m. 

DK «St ROMUALD 
10 hevirea a. m.

♦ heurt» p. m.
El

LE STEAMER “LEVIS’
Quittera Québoe et Ht-Romuald aux h«ur** sui- 
ranUa

QtRhnc 
0 heure* A. M 
3 hoim» P. M

8t- t alî»’
10 heures A. M. 

4 h*urua P. M. 
1»ESK4k:HEKS. 
IM E .t J

INDUSTRIE LAITIERE
Je nui*» heureux do pouvoir annoncer a me» pra- 

*i«jues et au public eu Relierai, qu« J'ai ouvert tua 
r >ma^cri« le 20 MARS DERNIER, »ou* l babile 
iircctioii «lu fruuu^ier de l'anuée dernière. En cen- 
-‘lUencv, je puis tfararitir d'avance, la qualité et la 
•otifie .4j»|*uri‘tioe du fromage. J’aurai ♦•ujours eu 

uuiua «les meulv« de 2. 5, 12 et IX) lb«. Lvi on 1res 
eront re^ua ar«c plaiair et la livraiéoa fait* arec 
oin et pruuiptitu»!*.

F. X. BERTRAND,
MARCHAND

Ste-Croix de Lotbiniere
21 avril 1837. E lio

AVIS

A partir «lu 1er mai, Ml!» Huot donntra dt« le%*on» 
J» piano à von douiioil» «t A le rosidene» de» Hfvw.

S'adresser,
IC «K- (i Vimiilloii, No. 142.

Jiaavr K no

Tapis, Prelarts,
ETOFFES A KIDEAI X

SEULS AGENTS POUR

HENDERSON & CIE,
l'nc «le-» plu» aneionr.o» uiAnufiicture» de Tnpix 

BniNellriR. et univerm'lleinent rtM^onnue romiu» pro­
luisant 1rs patron» leu plu» recherche», le» couleur» 
le» plu» nouvelles *t le» meilleure» qualité».

L Averti ment e»t ntaintenant complet en tapi» 
Bruxelles avec Bonlures et Tapi» d r'.wcalier» jour 
ajinarciller.

l'apirt -TujiisHorie au»vi av«^* Bordure» rt Taj»i» 
d'Uioaliers jHiur apjmrejller

Taju» Allen»an«J» et Tajû» jxjur Eaoaljtrs.
J2t »rre» eu Tapi»

Carré» vn Tapi» Oriental (très nouveaux).
Un choix très considérable de oouvcilei étoffé» 

l»our rideaux.
Rideaux tre» nouveaux en Deatelle» Canevas et 

Dentelle Gipurc.
Raquettes pour E**caJiors.
Rouleaux j*v»ur Fenêtre», Anneaux.
.Sommier» vu fil de fer.
Lits en fer, Literie, etc, etc.
Couvrepiea» et oreiller* en Kdrenlon.
l^i vente «1rs tapi* réduit» aux prix mentionnés 

plu» l»a*. m* ceotitiuwra Juimju'A v» qu’ils soient 
écoule».

Tapis Tapisserie, 27c net valant S2c 
•• 3m “ 40
M ô0 “ 7b
“ C« " Si

Tajii» Bruxelles, 70 " vf *
- bi) " 1.00

GLOVER, FRY &( IE.

Manteaux imjH rnu-ables, nouvel assortiment |»our 
la saiwn. Forme Langtry *t autre**, aussi très nou­
velle», dapuia 9ôc. a 810.90.

GLOVER, PRY & CIE.

CADEAUX
Petit*» Chaîne* en or, en argent »t »»yx. 
Kpin^ivs montées en or et armant, 
limitons en »r j»our manchette», Kpinjlr»te 

Chain*» etc.
Boites a toiletta en jduch» et Ecrlns.
Boites à Carte», bourse» Boites a C’igarre* «t à Ci­

garette*.
Article» en cuivre, Knoriers C»ut«ax à papier, 

etc.
Poupéu», Jouets et Jeux.

G. SEIFERT
EIKOPEAN U4ZAAK

34:, rue de la Fabrique
Jyapoype de la gloire

KT DKd

IIouneurs impériaux
L«*s hariuouiiiins DOHKHTV

Méconnus pour les meilleurs
W. DOUKRTY A Co., manufacturiers, ont re^u 

une médaillé et un diplôme pour le* magnifique* 
harmoniums qu'il» ont exjioeee a l’exhibition Celo- 
nul*. C'eut lo plu» grand honneur et le plus haute 
distinction qu’il »oit jtoeaible d'accorder pour v«tt* 
classe d'inetrvnnunU.

hculs agent» autorisée pour 1a vont» * Québec.
Bernard à allaikk.

---AUSSI----
Seule agence à Québec de» relcbro» pisuos R. S. 

WILLIAMS A SON, C. NKWCOMBK A Co., 
HEJNTZMAN 4 00., YVHBKR k Ce., STANLEY A 
Co., MOZART.

BERNARD & ALLAIRE
77-79, rue St-Jcan, H-V., Quebec.
fZT Coqimunioabion par téléphone.

15 arril. E

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le <jouvernement du 

Canada et de Terreneuve jk>ui 
le transport des vuilles Ca­

nadiennes et J tnéricaines

18 87 zlïTR V.NGEMK.NTS D’ETE 87

CETTE LIGNE se comjKwe dés puissant» etcamere 
en fer «le |>rcmic:ro « laaeo suivante, bâtis sur la 

Clyde, k doubb- t-ri^in. II.» sont cxmxtruit* j»ar com- 
jmrtunente étanche», surpassant le» autres en force, 
rapide» et confortables, renfennant tout»-» les ame­
liorations modernes «jue IVxjiork-ncc j>raüquo |>eut 
suggérer et ont fait la jdus courte traversée.

Vaisseaux
NUMIDIAN.......... ..
PARISIAN..............
SARDINIAN............
POLYNESIAN........
KAHMATIAN..........
CIRCASSIAN..........
PERUVIAN.............
NOVA SCOTIAN... 
CASPIAN
CARTHAGENTAN..
SIBERIAN...............
NORWEGIAN..........
HIBERNIAN............
AUSTRIAN..............
NESTOR IAN..........

Commandant 
..»'100(en «AHibtmction)
. .f «uuLt Smith, R. N. B.
.. u.iOCapt. J. Ritchie 
. Hugh Wylie
. .BbOOCapt. W. Riclumlaon 

10 lOLt K. Burn tt, K. N. B 
. .S3*MiCTapt. J. 4L Stephen 
. .iWMrt.'apt. R. II. Hughes 
. .3*200Oajit. A. McDougall 
. .4UA»Caj»t. A. Mac ni col 
..4bu00apt. R, P. M«>ore 
. .3i>SK’apt, R. Garruthert 
. .34 UiA’ajit. John Brown 
. .27<TU‘aj»t. J. Bentley 
.. 2700Capt. J France

ACADIAN ... - .IS-Wapt. F. MtC rath 
l*» route ocmi)i(ju«. .a j«lus i ourte entic * Amé­

rique ct ! Europe, (cinq jour» seulement 
d’un continent a I’autre<.

Limine tie la malle de Liverpooly London- 
dtrr\jy Québec ct Montreal

la De Steamers S te
Liverpool Derry Qu'L*e

2-S avril. l'J avril l'ARIHlAN---- 19 mai.
5 mai O mai h ARM ATI AN . 28 ’

U " lu •• t ARDIMAN l» juin
■1 juin S jura Fakisian . 23 "
y “ lu •• SakMatian . ;;o “

is Kl - 8 ARDIMAN . 14 Juillet
7 Juillet

11 “
s juillst

15 "
Parisian . . 2a ’•
8 A KM AT I AN i août

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine..................................... it*# 00, |7#.90 et $>0.90

(Selon le <*onfort.)
Intermédiaire........................................................  $30.00
Entrepont.... ............................... ..................... è'JU.oe

Service Kxtra de Liverpool. Londonderry, j 
Québec et Montréal

JE VIENS DE RECEVOIR A L'OCCASION DES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instrument* qu’il y aît c. Caaada, consistant en 

Piano» a queue (de tou.» Ir» format») pianos droits 
(nouveaux modèles) piano» carres et orjjuo* 

de chapelles et de »alons

PIANOS
HAZELTON KNABE

FISCHER DOMINION
Et les Orgues - Harmoniums “DOMINION.

ln!trJn,c"t< <le r,mlv- nouTfâux .«vie., unl«|UM dam leur ï«m. et ue ,» trouvent nulle r,

Le, personnes désirant un Instnira.nt d« rhoix K un prix ral.aan.kle lieraient venir viriter 
aaaortlment ai poaslble, on écrire pour catalogue, üluetnli. mir Tinter mou

L. E. N. PRATTE,
Seul agent pour la Province de Queboc

11)76, RUE - DAME, MONTREAL, 1676
LA MAISON ^

_A_. IB. XDTT^TTIS
57--RUE SAINT-PAUL—57

Tient toujours le prem ier rung pour les bas 
prix, la variété et la pureté de son stoeh de

Biscuits,
Confiseries,

Chocolats.

Dr |
Liverpool j

A |
Steamers

l !>t'

22 Avril j 23 avril Polynesia n ... 1 1.7 mai
13 mai i 11 mai UlK< A««IAN. . , j 3 juin

! art •• 1 l'««MNI>lAN . , 17 “
17 juin i la juin J UlKCAtirtlAX. . . , b juillet

1 juillst ' ; juillet | 1‘OLTNKSIA.V . . 22 ’*
22 juillto 1 -24 ■ j U IRC ASM AN . . , . j 12 août

A leur Voya.e «ie Québec, ces et.carr.rra ac ren­
dront directement a Liverpool.

PRIX DU PASSAGE DE Ql K BEC 
Cabine .. f-0 et “70

Selon le confort
Intermédiaire* . ..................... . çX«0
Zntrepent .. . .................................................

LIGNE 1»E GLASGOW, QUEBEC BT MONTREAL 

In (J las jour | Steamer i Dr Montreal^ 
a il lusjour

le ou ver» le

21 avril 
’’

S mai 
13 **
PJ “

. Nokwixhan. j Carta au km an. . 
j Bresod Avkk.vn 

Siberian .......
G R KOIAN.............

b mai

5 juin

Ce» steamer» ne trarsajxjrtenl pa» du pattj^vrs 
voyageant en £eru|)«*.

XdT I*ea lit» e»Ji»t invariablement jmyable» d'a­
vance.

Un médecin expérimenté nu trouve dan» chaque 
•tvamer.

Des connaisaar.ee» sont donnée» a Liverpool et dan» 
le» port» «lu continent pour te us le» porte du Canada 
ct «le* Etats-Unis.

Pour ])lu» amples détail», a'adrusoor à
ALLANS, R IE «.V Cic,

Avril 1SS7 K A ire ni.

CHEMIN DE FER
LE QUEBEC CENTRAL
Ligne «le qnober. Koston, New- 

Vork <‘i «1rs .Uoningnes 
IWnnrlics

La seule ligne ayant sur tout son parcours 
ries chars palais d des chars dortoirs 

sans transbonleinml entre 
Quebec, d .V.'ir- York

La route la plus directe r t la «ioilleure 
pour Boston ct tous les points de la 

Nouvelle-Angleterre via Sher­
brooke et le Lac Mem- 

phramaçog

! no commando «f*o».sni vous ch convaincra

EN GROS SEULEMENT.
JUS”.\o. .*(>. I’ar Telephone.

BIERE ET PORTER. LABATT
Ix>ndon l^r exceütuce par les ehaleur» sent ]»« CKLEBRRS BIERE ET PORTER IABATT i%

I-t» plu» haute» auUjriiA» métlicalea en recommandent r«wiffe oomnoe tonique et comme 1* breaviu.
le phi» fui orable a l,i milite. L analyse du Rev. P. J. E. Paffc, profe».eur de chimie de rUniverniJi IavS 
jtrosiM «|u ishont fi4bri«iue,s ave» le» meilleure» qualité» d'orjf* et d«j houblon et qu’ils peuvent mal -d 
în tante ïne eurcs ** VTCn ‘1 I^ricra irnjiorté», et n» oontiennent ni aeide, m autre» ingredient» nuisible* a

'.lî, VI iuTAm' l‘ir'l I1? So.H rK0n"ue,U <•* C.D..U U contrvt.;,» .1 ]iKjU.
1,0,1 ,,u ' i-AHLG LIl.LLLL ,«ar dos brav+eun» et «usbeuU.LwWi'n peu eerupuleux.

POUR LA BELLE SAISON, achetez la célébré Biere et Porter 
Labatt, London, et n en prenez point d'autre en substitution,

N. V. MONTREUIL, “i',!
P. > En main» le K le plu» eonsidérabiede Québec d» Biere *a Beetclü»* 
avril (Un q«kh

PO EK 50 A 75 CTS °» « imwur....0*■ v v -* ' *- v V 1 i«eetob Cap peur fftrfeeeet cher

C. R. RENTRE VT & CIE.

POUR 75 CTS A SI \\V.‘ï:LVu'*r'u'T'4'T m"r Q" -ra' '“r
G. R. RENFREW C. CIE.

POUR SJ Y SI ,50 °" »» Feotra «uhiu.tl, p»nr hmn, cW

G. R. RENFREW & CIE.
])(J ( S*> «>" «rhot.ua oii.p.m C.mi,(«.l, ti r.i.Mii p.ar 1. ...t

G. R. RENFREW & CIE.

POUR 82.70 Kniri.*1.?., " d. î.i.Mt. «t tumeM 4 Ce., ..ir, iron ou'

C. R. RENFREW &. CIE.

IMPER M FABLES ln* mm:,

G. R. RENFREW & CIE.
J 1er Juin

«"» Ol 37, RI E Bï IDE.

Le «rt après LUNDI, le 22 NOVEMBRE 1SS«, les 
train* quitteront Québec :
Lxfre»» —I»é|»ort de Quél*c par le bateau passeur À 

12 h. 30 p. in., «le Lévi» a 1 h. 10 p. ie. ; ar­
rivée x la Jonction de la Beauce à 3 h. 26 
p. m. ; arrivée a Sherbrooke a U h. p. in. ; 
arrivée a Newport, Vt, à 10 b. p. m. ? urri- 
vée à lk>sb3ii a 8 h- 30 a. m. ; arrivée a New- 
>'ork a 11 h. 45 a. m.

Le» char» palai» et char» dortoir» 2^onarrI,,‘ï avec 
buffet circuleront juaqu'à New-York* «an» tranh'oor- 
dation.
Mixtk— Part de Québec j«r le l»ateau-passeur à 2 h.

jx m. ; de l>vis a ‘2 h. 30 p. ni. ; arrive a la 
«L» la Beauce à 0 h. 40 p. m. ; ar 

rive 4 St Françoi* a 7 h. 45 p. m.
Les trains arrivent d (Ju/bec :

Kxnukm— Part de New-York a 4 h. ïü p. m. ; de 
Boston a 7 h. p. m. ;de Newport a 7 h. a. m., 
!ai»»e Sherbrooke à S h. 15 a. tn. ; arrive a 
Lévi* k 3 h. 20 p. m., et à Quebec |»ar le ba- 
Uau-]m»»eur à 3 h. 3b }». m.

C hars («alais et char» dortoir» Monarque avec buffet 
marche «le New-York k Québce »an» translH>rrlation. 
Mixtk - Part de St Françoi* À 6 h. a. m. ; de 1a Jonc­

tion de la Beauce à 7 h. 25 a. m. ; arriv* a 
Lévi» a 11 h- 15 a. u»., et a Quebee i«ar le 
bateau-panseur a 10 h. 3S a. in.

Train» rapides, pat de tt/lai, beau partage et rec- 
curd*viente certaine.

\s-, m.lle, ,t nprtM d, New-Vork c-« d. Burton 
circulent dircotement mit cette ligne.

Ix? l««irai;e c»t étiqueté entre tou» le» endroit».
Pour billet» et autre* information*. »’adre«>»*r au 

bureau général de* billeu, en fw-e «ie PHôU] Sai.it 
Leui».

J AS B. WOODWARD,
J. II. WAI.SH, «XSrwVglMral.

Gérant géitcral de» lauigt-n,
Sherbrooke.

Québec, 2 décembre 183fl.

€h«Miiin «î«- fer Trois-Rivieres 
el -Nonl-Ouest

Une a*»«miblée ffénéraledc» actionnaire» dan* la 
comitaffiuc du chemin de fer de Trob-Rivière» «t du 
Nord-Ouest eera tenue LUNDI, le 2 MAI au 
bureau princijial d’affaire» «le la oomintfnio ên U 
cité de* TroU-KivR-rc», a 3 heure» p.ui.

Troie-IUvièree, 13 avril 1887. 2* 1 *F °n*‘ j.)

BUREAU A LOUER
(V _____

A partir du PREMIER MAI. ou immédiatement 
un bureau convenable k un notaire.

S’adroosr à c* Bureau.
16 a rr. E

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE
“JHilTISH EMPIRE”

JPOJN 1847
*f-gS|'88S

Placements canadiens augmentant Journel- ’ '
lement.................................................................... , --o

Reclamations et Bonus payes, au-dessus de - lo 000*000
Depots du gouvernement Canadien - 232,500

dionn0."1" "K '* 'Uini‘,r' "** Ki"a''«* * °tu'* PO»r I. »ul prod, «le I. polira ran.

F. ST ANCL1FFE, 
DirecU*ur pénérai, 

L. A. DASTOUS, 
Affent jfcnérnl^ 

Province de Quebec.
10 avril 2»

»V. CLINT,
77, me DolhoHnie, R. V. 

K- J. DU RE A U,
M, rue Sr-Tierre, B. V. 

Afreutveonjoint

Fonderie Demers & Riverir
.■RTTiL! ST-PA.UX

QUEBEC
» d« pri”dèfl”n?tou'tJIL'iV!l«Soa* ne*''*U * ',hj* k*1

nJlMrlü: dOUk‘M " 4 ,rou l-»*- *t » «lurbon, u.u.

MM. DEMERS A UIVERIN informent le public *-n ^néra! eu’il* 
ment de Poêle* «ic Cuidne de toute F->rte a de» prix défiant to.^LI Ll 

Toujour» t-n nniins aussi un a-nortiment de 
»ile« de cuisine tel* que chaudrons de toute.» sortes, «te. ete

PRIX MODERES, CONDITIONS LIBBRALBS
«TN.-B.-Nou» vendons aussi le» poêle* payable*à la semaine Wl .. . ,

Rennes. Nous tohanrvons le» vieux jxrtlcs et achetons 1a vieille /net- "**■*• à ü0“ditio*i i 
Une vinite *»» respcctuensemcnt nollicitée.
2f< aTril 18S«’. • J k F

Pour etre lu attentivement
------- O O---------

A MM. GIN G 11 A S, LANGLOIS & CIL
MESSIEURS, '

Ma l.-mmo , .oudtrt drpui. 2.« »n, do I» i«.l«d|, rt,. ....
sorte* de remède» elle a fait e»«ai de l’KAU sT-LKON Oumlanmm ' APr** ivolr inutilement e*»*vé tcu 
ffinrir complètement de sa terrible maladie et clin peut Ü* *'»«« p#uri nuMiamiu vafuer i tes eeenpafiou*

50 avril. JA J. McLISH,
—-------- --------------- ________ ___________ Chemin Ste-Foya.

Canaria, \
Trovinoe «1* Québec, \ Ceur Supérieurs 
Diütrict «le Québec. J

Dame Mari* Anne Ueller, de la paroisse de St- 
Casimir, épouse U«; Georffe Tcasier, cul ri v»- 
teur, du ni'me lieu, duemout autorisée à 
e*ter ea justice.

Demander**#*, 
vs.

Georfc Teerier, enlrivatanr, «le la paroiue d* IH-
Caeimiir,

.. .. Défend#
Une action en séparation de bien* a été iustit 

en eette cause le sept avrii courent.
QuéVee, 7 aTril 1*37.

J. A. TE5SIEK,
..  .. w Avocat de la ISimancfvresae.llaevil lm E

A VF.NI»BE
détruis arpente et demie de front sur 

eur ffuarant* areenu de profondeur, plus uue terre 
a eeis au bout des dite quarante arpent», situées* 

milles et demi à l'ouest d* l'egh»* de laPeinte- 
aat-Trembles, ee^ite de Fertnenf ; bornée aufleave 
St-LAursat, avec oae ben* maison, rranre 
antres bléi*»e». * *

Titre d a Sberiff.
Peur les esndideni d* la vente,

S'adresser à
J. H. BERNARD.2: 

«ap Santé, M avril 2s l
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L’ ELECT EU R

CATASTROPHE de JMlNAIM©
TRENTE - CINQ CADAVRES RETI­

RÉS DE LA MINE

I K NOMBRE DES VICTIMES EST 
PORTE A IX!»

Naiiaim», C. A., T -Ceux <(ui font «les 
recherchez «Uns l.i mine ont diScourert 
,iis oulavre* dans toutes les direction». 
On n'a maintenant aucun espoir de tmu- 
Ver des personnes encore vivantes. On a 
retiré 36 cadavres do la mine, hier. Le 
feu brûle encore, mais il est maintenant 
gau» contrôle.

Victoria, 7—Une dépêche adressée do 
Nanaimo nu Colonist,eu dato de jeudi 
soir, dit que d’après les derniers détails, 
101 blancs et 75 chinois bo trouvaient 
dans la mine au moment do l'explosion. 
La conduite du Consoil-de-Ville de Vic­
toria. qui a voté £1,000 pour arracher de 
la mine les malheurouses victimes qui y 
ont été ensevelies, est appréciée haute­
ment.

On compte 25 veuves ayant do nom­
breuses familles. On espèro que le feu 
sera bientôt éteint.

Ou a déjà compté plus de 1X0 enfants 
orphelins.

On croit que maintenant tout dan­
ger d'une seconde explosion est passé.

Portland, Oregon, 8—Le nombre total 
des personnes connues pour avoir péri 
dans l'explosion do la mino à Nanaimo, 
e»t do 18!», dont 82 sont des chinois et 
107 sont des blancs. Plus do la moitié 
do ces derniers ont des familles.

Nanaïmos 9.
Tout est tranquille aujourd'hui. Il 

n'a pas été retiré de cadavres do la mine, 
mais on on a découvert cinq et l’on s'at­
tend ii ce que demain un grand nombre 
d'autres cadavres seront trouvés et reti­
rés des décombres. Sept cadavre» «mi 
été enterrés aujourd’hui. Plusieurs ca­
davre» seront sortis demain, mais l'on 
croit qu’ils seront tellement décomposés 
qu il faudra les illettrés dans les cercueils 
avant de quitter la mine.

l'ne assemblée publique est convo­
quée à Nanaino pour lundi soir, et le 
maire y fora un appel au monde civilisé 
pour demander du secours dans cette 
terrible épreuve.

Xanaïmo, 8 mai. — Trente-cinq cada­
vres ont été retirés do la mine aujour­
d'hui. jusqu’à midi. De ce nombre il y 
svait seize blancs. Ce sont : Jos. Tho­
mas, .John Rieha.ds, Thus. Martin, Ed­
uard Wilkins, Win. Bauo, Jos. Dane, 
Jos. Watson, .las. Mielton, Edward 
John, John Smith. Edward Duuton, Jos. 
Thomson, Daqid Moyan, Jonn Fallen, 
Jonathan Bramlep, jr., Arthur Ellis. 
Jas. Campbell.

‘ Un a trouvé une pelle sur laquelle 
*'■ ! il écrits à la craie ces mots: “Treize 
Heures ; n»us mourons actuellement 
péniblement. Signé, John Evans.” C'est 
un jeune homme de 22 ans. il est évi­
dent que ces malheureux ont vécu plu­
sieurs heures après l’explosion et 
qu’ils ont senti venir la mort. Parmi 
les autres cadavres qui ont été retirés 
des décombres se trouvent plusieurs chi­
nois- i bt a trouvé aussi des écritures 
chinoises, mais comme il n'y a personne 
pour les comprendre, elles gardent leurs 
secrets.

Tl y a actuellement 25 endavrenà la 
maison d’école, que l'on prépare pour la 
sépulture.C’est un triste spectacle à voir. 
Ces morts ont la ligure calme comme 
» ils s'ôtaient endormis. L’no foui» nom 
breuse vient les visiter une flornièro fois 
avant qu’il partent pour le cimetière où 
l'on se hâte do les transporter.

VO I’VE L LES U EXE ICA L EU

ne faiblisse et no se laisse allor à doa ré­
volutions qui compromettraient nia vie, 
qui s’est pasvé jusou ki nu service du 
Je ue veux pas subir c» sort ; jedévanee 
les événement', en mourant avec la dé­
claration que j'ai été un soldat fidèle à 
l’empereur. ’’

XOYADB n’i’N MONTRÉALAIS

Un accident qui a coûté la vie à M. 
Sydenham Lindsay, do Montréal, commis 
de la banquodo Montréal à Almoute, Ont, 
a eu lieu vers 4 hr» p. m., hier.

M. Lindsay et Ernest Stephenson, fils 
du Uevd. F. Stephenson, sont |»rtw 
pour faire l’essai d’un canot neuf ; l’eau 
était très haute et le courant très fort. 
Un vent violent souillait directement 
contre le courant et il était très diffi­
cile do conduire une légère embarcation; 
lorsque les deux jaunes gens arrivèrent 
prés des moulins à scie du MM. Caldwell 
et fils où le courant est très fort, le canot 
chavira et lesoccupants furent précipités 
à l’eau. Les employés de MM. Caldwell 
et fils allèront à leurs secours dans une 
■fialoupe et réussiront à sauver Stephen­
son, mais ils ne purent atteindra Lind­
say. Apres qiutro heures de recherches 
ils trouvèrent son cadavre.

Lo défunt était très ostimé par tous 
ceux qui le connaissaient.

IMMIGRATION

Il a été débarqué, dans la soûle jour- 
néo du 0 courant, à New-York, 2,453 
immigrants au Castle Harden. La plupart 
dos nouveaux venus sont dos Italiens.

SU1CI11P.
Dans un accès de mélancolie causé, 

dit-on, par des excè» de boisson, un con­
fiseur du nom de Charles Pfandlcr, de­
meurant au No. 21, Allan street, New- 
York, vient do so suicider on s'empoi­
sonnant avec du vort-de gris. Le défunt 
laisse une femme et quatre enfants.

NOTAPR

Une pénible sensation a été produite, 
1» semaine dernière, dans lo village de 
Sto-Thérèso de Blainville, par un triste 
accident.

Mardi dernier, vers sept heures du 
soir, un enfant do trois ans et demi, du 
nom do McCarthy, se noyait dans les 
circonstances suivantes ;

Lo père du jeune enfant noyé occupé 
au déménagement, venait de placer coi 
teins otlets dans la cour et les batiment» 
<lo son nouveau logis, et étant ensuite 
entré dans la maison pour continuer lo 
placement de ses meubles, laissa, sans y 
ponset son petit garçon dans la cour, 
îensant qu'il allait s’amuser et rentrer à 
a maison ensuite.

Quelques minutes après, lo père pré­
occupé do ne pas lo voir entrer, sortit en 
l'appelant. Ne recevant aucune réponse, 
il soupçonna aussitôt que l’enfant s'ôtait 
dirigé vers la Rivière aux Chiens qui 
coule près do cet endroit. Cette rivière, 
petit ruisseau Tété, devient le printemps 
presqu’un torrent très dangereux.

En effet, ie pèro trouva sur le quai lo 
chapeau do l’enfant disjuiru. Sans aucun 
doute, ce jeune infortuné, malgré las 
recommandation» do son père, se serait 
trop approché de T eau qui est. a la hau­
teur du pont, et aurait été malheureuse­
ment entraîné par lo courant qui y o»t 
rapido à cotte saison do Tannée.

Km un instant 1* nouvelle s'en répan­
dit par tout le village. Mai» malgré le» 
recherches que Ton on fit pondant la 
nuit, on ne put rien découvrir ; ce n'est 
que ver» onze heure» mercredi matin 
que Ton repêcha le corps du petit noyé 
qui a été enterré dan» l'après-midi du 
même jonr.

STATWTtQllR-S

La population catholique de la Chine 
comprend 31 évêques, 004 prêtre» euro­
péens, 550 prêtres nés dans lo pays et 
»t 1.098,818 adultes.

INONDATION

BONNE Al'BAINE

Un fermier des environs do Boston, 
avant trouvé récemment dans un trou, 
dans un mu. de sa maison, trois bons du 
Trésor dos Etats-Unis, de £500 chacun, 
les a envoyés à Washington pour savoir 
s'ils était valables. L'houreux fermier 
vient île recevoir son chèque pour lo 
montant du capital et des intérêt» de 
plusieurs années.

TENTATIVE DR VOL

Cinq audacieux voleurs ayant essayé 
de mettre à sec, l’autre soir la maison 
d'nn fermier du nom do Jacob Wagner, 
près de Tianeate, Bensylvanie, il est re­
sult une* bataille entre le fermier et 
son fils, d'une part, et les malfaiteurs, do 
l'autre. Finalement, undo» voleur» a 
ôté tué d'un coup de fusil et se» compli­
ces ont pris la fuito. "

LES CHEVAUX CANADIENS

Le département do l’Agriculture d'Ot­
tawa, a fait paraître une brochure enga­
geant les cultivateurs à so livrer à Télo- 
vago des chevaux pour la remonte de la 
cavalorio anglaise et on décrivant les 
avantages.

LA K ÉTÉ DES ARBRES

La fête des arbres dans la province du 
Manitoba est fixée à mardi prochain, 10 
mai.

LA MORT DE lIl'ÜSlfcltB

Le détoitivo (ïladu a reçu do nou­
veaux d, tails sur la mort do Joseph Bus- 
siere, âgé de 32 ans, décédé dernière­
ment à Bute City, Montana.

11 parait qu’il ae trouvait dans T hôtel 
d un nommé Martin, quand celui-ci vou­
lut mettre dehors un ivrogne qui tenait 
îles propos malhonnêtes.

Furieux, l'ivrogne sortit un revolver 
et fit fou sur Martin, mais la hallo alla 
»e loger dans les reins de Bussière, qui 
tomlxi mort à l’instant même.

Bussière demeurait àSorel, où il laisse 
une femme et 3 enfants.

I.A DYNAMITE

I ne quantité de dynamite a été trou- 
véo dan» lo» malles d'un inconnu, qui est 
mort dans l'un do» hôpitaux de la ville 
de Madrid.

sriripK d’un générai, russe

Ces jours derniers mourait inopiné­
ment a VarsoWe le général Kork, com­
mandant de place on cette ville. Une 
lettre laissée |>ar lo défunt apporterait 
pleine lumière sur sa mort. Es voici le» 
termes :

“ Mon fils le lieutenant Kork, a été 
arrêté il y a quinze jours, à 8t. Poters- 
bourg», eu même temps que plusieurs de 
Sl>« camarades, parce que le maiheuroux, 
“vec d'autres officiera, était impliqué 
dans une conspiration maudite ayant 
pouv lmt.de tuer le czar. Je sais comme, 
riiez nous, sont t raités do pareilles cri­
minel», je connais La torture infligée aux 
coupables et je no crains pa> que mon fils

Il y a quatorze pouces d’eau sur la voie 
du Contrai Vermont, à la tête du petit 
lac Magog. On y fait lo transbordement 
des voyageurs dans un petit wagon quo 
les employés poussent à la gaffe. < >n ca­
note mémo en chemin d* fer cotte an­
née !

SEMAILLES

Los semailles «ont à peu près finies 
dans plusieurs paroisse» des environs de 
St-Boniface, Manitoba.

PAVAGE

Iæ somme do £50,000 vient d’être ap-
I propriée par le conseil do Winnipeg pour 
lo pavage des priucqial rues du Fort 
Rouge.

rOLNT DE CIRQUE

Point du cirque des Etats-Unis cotte 
année, les arrangements conclus récem­
ment entre les chemins de fer no per­
mettent point de contrats sqéciaux pour 
lo transport à prix réduit» do cette surto 

j do fret. On reviendra peut-être à l'an­
cienne façon des cirques voyageant par 
monts et par vaux.

UNION DES CIGARIERS

L'Union internationale dos cigariers a 
fait imprimer durant le mois d'avril 1, 
100,000 étiquettes bleues et eu a vendu 
1,038,000. Philadelphie on a eu |25,000 
et Chicago 90,000. Le fret est monté île 
50 pour cent entre Havanoet Key West.
II y a une grande activité dans toutes les 
manufactures de ce dernier endroit, et 
la oulturo du tabac augmente beaucoup 
on Floride.

VARIETES
TORTILLON

—Voilà Tortillon ! Voilà Tortillon ' 
répétèrent tout-à-coup de» voies off»réo» 
dan» le village.

A ces cri», vingt paysanne» de tout flgo 
se montrèrent, agitées, sur les seuil», 
puil entendit lo rappel des enfants :

—Bernard ! Chandine ! Allons, ren­
trez et vite !

Prosper ! Eugène. Tout de suite ici.
—Et toi, Joseph, mauvais drôle, veux 

tu venir !
—Attend», Rosalie, si j'y vais !
D'autres voix lançaient dix noms à 

toute volée ; Lucienne ! Coralio ! Pierre ! 
Charotto ; Célostin ; Le» porc» no disaient 
mot, niais ils tiraient copieusement les 

! oreilles et plus d’un gamin bâillait.... 
i Evidemment, il y avait quelque chose 
pour que le bourg, tout à l'heure endor­
mi, secouât aussi brusquement sa torpeur 
naturelle.

Tout à coup, en offot, on vit paraîtra 
au détour de la route, vers les premières 

. maisons, un être funambulesque et mons­
trueux.

Ponr couronner lo tout, uno tête
blengtie, semée par région» de cheveux

NOUVELLES lîi JOUR

Première communion
Vingt-six petites filles ont fait leur 

première communion dimanche à la cha­
pelle des Ursulinos. La messe a été dite 
par le Révd. M. Maguire, assistent cha­
pelain.

Pèlerinage
Les congréganistes do N. D. de Lévis, 

feront sous la direction du Rev. M. Gau- 
vreau, curé, u i pèlerinage à N. D. des 
Victoire, Basse-Ville, dimanche 22 cou­
rant.
Uliciiiin" «le fer «indice Central

Ls Compagnie du chemin de fer 
“ Québec Central " offrira au public un 
grand avantage à l’occasion des fêtes du 
jubilé de la Reine àQuébec, en réduisant 
les prix de passage de moitié, sur tout 
lo parcours do sa ligno. Do plus, il y 
aura des chars spéciaux. Ces billets so- 
sont bon» du 21 mai au 27 inclusivement. 
Un grand nombre de personnes de ce 
district se proposent d'assister à ce Ju­
bilé.

Commencement «l'incendie
Samedi vers ti heures du soir, le fou 

s’est déclaré dans la boutique de M. Tal­
bot confiseur rue St-Jean. Los pompiers 
du poste No. 2 ont été mandés en toute 
hàto, en quelques instant l'incendie qui 
avait été allumée par le four, a été maî­
trisée. Le pompier Pierre Jackson qui 
travaillait a éteindre lo feu a reçu sur la 
tête uno brique qui lui a inflligé uno 
blessure assez grave.

MARITIMES
9 mai.

Lo steamer Lake est entré dans le bas­
sin do radoub, co matin ; les répara' 
rions d»cs steamsr emploieront un» cen-

rarcs et durs. La louche allant d'une 
oreille à l'autre, souriait involontaire­
ment et sans cessé, de façon irritante à la 
longue.

Sous ce lugubre et étemel rictus de 
clown, fuyait un mouton épouvanté et, 
au-dessus, un nez on pied de marmite, 
s'écrasant sur des joues mollasses, ajou­
tait, s'il se peut, au ridicule de celte 
créature lamentable.

—Voilà Tortillon ! voilà Tortillon ! 
répétaient à l'autre bout du hameau les 
échos à demi éteints do la frayeur villa­
geoise.

Car c'était un effroi torriblo quo ré­
pandant Tortillon on passant pénible­
ment sur le chemin. D'abord on la di­
sait sorcière. Comment en douter, d’ail­
leurs ( Ne fallait-il fins la protection du 
liable pour trouver le moyen de vivre 

avec un cinq» ainsi fait ? Plus d'un sou­
tenait avoir vu un pied fourchu sous ses 
guenilles. Celui-ci allirmnit quo chaque 
nuit du vendredi nu samedi, on Lt ren­
contrait marchant jiar grandes enjambées 
à quatre ou cinq mètres au-dessus du 
sol.

Enfin, ce qui ne paraissait faire aucun 
doute, à dix lieues à l'entour, c’est qu elle 
volait de» enfants pour lo» tuer et pour 
se servir do leur sang dans ses incanta­
tions et maléfices.

Comme pour corroborer ce dire un ga­
lopin malpropre ot charmant su montra 
dans la t roisième maison. Poussé par le 
désir impérieux de voir Tortillon, puis­
qu’on le lui défendait lo polisson, une 
tartine aux dont»,glissait sa tèto curieuse 
par- la porte entrebâillée.

La loquateuse s’arrêta brusquement. 
Il fallait que la vue du marmot fût bien 
douce pour cette utisète, car une llamme 
s'alluma sous sa paupière, une flamme 
divine. L'ieil ordinairement à demi clos 
su révéla profond, limpide, séminin ot 
plein de caresses. Le monstre était bien 
une femme.

Mais soudain uno voix »o fit enten­
dre :

—Passe ton chemin. Tortillon, passe 
ton chemin ou prends garde !

Mai commençait. Le ciel était tout 
azur, la terre tout parfum. Jamais prin­
temps n'avait étalé plus d’élégances et 
plus do promesses. Partout des bour­
geons qui craquaient. Un sentait la vie 
passer, ardente, dans l'espace.

Fleurs, oiseaux, insectes bruissaient, 
voletaient do tous côtés. La chaleur de 
venait intense et joyeuse. Les douze 
coups vio midi s’égrenèrent paresseuse­
ment au clocher du village.

Tortillon continuait péniblement sa 
marche. Elle arriva, exténuée, à la porte 
du presbytère. Lo euro, une fuis par se­
maine, lui donnait une pièce blanche, un 
pain et quelques restes.

Comme elle allait sonner, la porte 
s'ouvrit. Marianne, la servante, .sortait, 
tenant une fillette de six ans parla main. 
Evidemment poussée par quelque force 
intérieure, la misérable étendit les bras 
vers l’enfant et son «cil admirable s’at- 
luma de nouveau.

—Eh bien ! Tortillon, qu’esteo que 
c'est ! cria Marianne en reculant avec 
effroi pendant que la gamine se cachait 

Encore uno fois, la gueuse s éteignit 
pour ainsi dire. Sou pain, ses dix sous 
ot les reliefs ordinaires, et les prit sans 
empressement. Puis elle s’en aila, plus 
difficilement encore, connut: si elle eût 
fléchi sous lo fardeau do quoique dou­
leur sans nom.
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Vingt pa» plus loin, »c dressait lo por­
tail. presque monumental, d'une villa 
rarement habitée. La muraille do clôture 
faisait tout à coup un demi-cercle ren­
trant avec des banc» en pierre de chaque 
côté de la grille. Ou pouvait s'asseoir 
là sans être vu de la route.

Tortillon allait dépasser cette entrée 
quand elle tressaillit. Une enfant était 
là jouant avec dos fleurs étalées sur le 
banc ot faisant un bouquet de »os petite* 
mains adroites déjà. Jamais ange pius 
beau ! Do grands yeux d’un bleu sombre, 
un sourire fin on uno bouche rose, des 
épaules nues, blanches, grassos à faire 
rêver. Et, par-dessus tout, une cascade 
do cheveux blonds, de cheveux à n'en 
plus finir qui lui tombaient sur le front, 
«ur la nuque, vers la poitrine.

La pauvresse étouffa un eri dans sa 
gorge. Puis elle resta immobile, figée 
dans son admiration, pétrifiée, lorsque 
la petite la verrait, elle s’échapperait 
comme un oiseau, c’était clair, u'impu te. 
L'œil do Tortillon, tout grand, plein de 
lumière, chargé d’efiluves, s’appesantit 
sur ie visage divin de l'enfant. Celle-ci 
jouait toujours sans regarder. Un désir 
immense, irrésistible, furieux, se mani­
fest i chez la mamliaute.

Enfin, elle n'y tint plus. Promenant 
autour d'elle un regard défiant et jaloux, 
elle constata que la route restait déserte. 
Rien, ni personne qui pût la troubler. Ce 
qu’il y eut de joio sous son front '

(A continuer)

LIGNE LE STE-ANNE
A partir d'aujourd'hui le vapeur

“ BROTHERS”
voyagera eondne nuit :

C'eat-A-dire deux voyage* seulement par «emaine, 
quittera Québec lus MAUDIS ©t SAMEDIS, *?t Sta­
line les LUNDI et VENDREDI.

Ixt dcqiart suivant la man e.
Toute* société» religieuse* et civile* qui voudraient 

organiser un wilérinAtrc pourront engager co vapeur 
a cio* condition* nvantogi u-w* en V*«l rayant au 
capitaine du \u|x'ur,

ELZEAR PORTIER,
CAPITAINE.

7 mai. JE 376

PENSION PRIVEE 
Chambres a Louer.
IaC* personnel désirant une pension confortable 

on louer d«?a ahnrnbres meublée! ou non-meub]é««t 
prie du palais du parlement |*our lo 1er mai.

S'adresser au No. 16, HUE HE RT HE LOT, 
Quartier Moatralru 

W avril Jn©. E

A LOUER

tAino d’hommes pendant imo couple de 
mois.

La goélette de muvi tage Florence est 
partie pour Anticosti et Bathuret.

Le PI earner Pnlino, cnpt. Liclmnce, 
après avoir pris sa cargaison, eut parti, 
samedi, à heures P. .M., pour les ports 
d’en bas ; c’est son premier voyage.

Lv goelctto Speedy, cnpt. AhkcHu, ve­
nant du ( Jaspe, est partit’ pour Montreal, 
samedi, ii la re mon pie du Greet lands.

Le steamer Baiceloita est arrive de 
Montréal hier après-midi, et est entre 
daim le bassin de radoub, ce matin.

Lo navire Faith, cnpt. Williams, est 
parti de Liverpool pour Montréal, le 5 
mai.

Le steamer de la nmlle lo Parisian ost 
arrivé dam* mitre port, ce matin.

Police riveraine
Lcr hommes do la police riveraine ont 

prêté le serment d’ofiico pour la saison, 
samedi dernier.

Wort dans le» bois
Mercredi de la semaine dernière un 

vieillard nommé .lean (îuirien, de St 
Martin, est parti pour aller travaillera 
sa sucrerie «pii se trouve a une certaine 
distance do riiez lui, lorsqu'il segnta dans 
le bois. Sa famille voyant au bout de 
ouohpioi* jours <|H*il no revenait pas, fit 
des recherches et le pauvre vieillard fut 
trouvé mort dans le b >is.

Manufacture
M. Charles Martel vient d'établir à la 

B.he St Paul une gran le manufacture de 
fromage.

\«nivelles de Ynniachichc
Le village de Yamacliiehe, vient d’être 

érigé en municipalité. Tous les conseil­
ler» sont de braves nationaux dont voici 
les noms : MM. Félix Héroux, Glodo- 
mirc Légaré, LouL Archange Samson, 
Edmond Lcdoux, Narcisse (Jëlinas. 
Louis Duchaîne et Xéréo Gagnon.

D après les suites de l'inondation un 
morceau de terre qui longe la rivière 
Yamachiclie s’ist ellbndré sur une lon­
gueur de -0 arpents. Une grange et une 
maison ont été emportées.

Semences
Plusieurs cultivateurs des paroisses 

en vit minantes ont commencé leurs se­
mences. Lis sont d’avis que si le beau 
temps continue la végétation sera plus 
hâtive «pie l'année dernière vu «pie la 
grande quantité «le neige «pii est tombée 
au commencement «le l'hiver dernier a 
eu pour olfot d exempter la terre d une 
profoude gelée.

Pour «lit Eîrcordcr
La police a mis le grapin sur plusieurs 

inognes, samedi et dimanche, l'n jour­
nalier, trouvé- ivre sur 1 » rue St Louis et 
non coulent de cela voulant résistera la 
pt L e a été condamné à #1, et les frais.

Lu peintre pour ivresse sur la rue St 
Augustin iv-.-t envoyé «m prison pour 15 
jours.

l'n cultivateur *jui est venu faire la 
noce à (Québec, a été trouvé cuvant son 
vin sur la rue «lu Pont samedi vers *2 heu­
res. li a payé s*J. et les frais.

I n individu qui demande son pain a 
été pim * par la police, en état, d’ivresse ; 
il est logé pour 15 jours.

l'n apprenti cordonnier aussi pour 
ivresse sur la rue Kicheniond, a eu un 
mois de récompense.

L'n journalier qui n’en est pas à «a 
premiere offense, a etc envoyé pour 2 
m iis,

Le Parisian
Ce splendide 'steamer est ai rivé hier 

dans notre part. II avait à son bord au- 
delà «le 1000 passagers, tant de cabines 
que d’üiitregont.

A nos lecleurs
Nous vous demandons de vouloir bien 

référer à l'annonce «lu déménagement dos 
m:?reliaiulises de Al. I. A. Fortin au ma­
gasin tout recommit occupés par MM. 
Blais et Emond, N<». *215 et 215, rue St.- 
Joseph, St,-Koch. Vis a vis du couvent, 
St.-Koch.-—lin

Cadavre trouve
Un homme a été trouvé mort sur un 

chemin de charotte, près «le la ligne du 
lac St-Jcan, a *> lieues en arrière «le Sio- 
nelmni, dimanche. C’est un nommé Jean 
Bédard «pii passait en cet endroit qui a 
trouvé le cadavre. Cet individu paraît 
âgé «l'une cinquante d'années, avant une 
barbu grise et mesurant à peu près 5 
pieds et (i pouces.

II a été vu, parait-il, à Stoneham, pen­
dant la semaine Sainte. 11 parlait an­
glais et avait l’accont. allemand très-pro­
noncé.

M. le coroner Bullcnu a envoyé quérir 
le cadavre, qui arrivera probablement 
mercredi.

( )n soupçonne un crime.

■■www

Loterie de l’Union Sfc- 
Josepîi, a St-Roch

GROS LOT :
Immeuble de $1,000

îi’JO SgI.s «l'tiiic xalritr 
«■olNtetivo «Icijtlt.’ê'lO

LE Tl RACE a etcdétini*ir<nicnt tu*.

1er JUILLET PROCHAIN
.1 lu salle Jncijues'Curtier 

*«.’:< !.. Ktirvt'UUiK « tir M. l'abbé FAIS L Y. 
et *ous U direction ri u comité «la la loterie, avast 
pour proddrnt M. K* chet slier J. K. M-irtinnu

J. H. LAMONTAGNE.
, Sec. du remit*1

«Jllélieo, W mai 1SS7.

AVANTAGES
EXCEPTIONNELS

GRANDE REDUCTION
SarrifW <! une iinrm b»* quantité «le mare handl»s 

à tic* prix extrêmement lu» offert |*ar

1. A. FORTIN
qui .« partir d- SAMEDI, le T MAI. et pour qnel^tiM 
•H'Mnalne» Miiviint«\* a t run «porté toute» »e* mareK»n- 
tli. *«Un» h niaivon tout nSsumuont oocunea nar 
MM. lilnL A Knmud, P

No. 215 et 219, rue St-Joseph 
St-Roch

Aucun prix »era rrfimV ru l'écoulement de taira 
murvhandUefl qu'il veut taire a*«vnt «le rctouraer 

dan* au maison au coin de* rut»* 9t Joseph et da 
Pont, actuellement en réparation.

I A. rORTIX.
K

Demenagement
Dr. V LAROCHF.U.P. a transporté non hurean 

et *un domicil* du No. W\, nj© fit-Valter, St sauraur 
d.m* la iuai*rm d© M. n**de Harper#■

Mnai KJ la—

LA COMPAGNIE
-----DK------

Lumières Electriques
----- DE------

Quebec et Levis
Ineorponb? par une Charte appelai©, noua l'Acte 

44-46 Vlct., char». 7. de la l’rarinre 
de (Juchée.

Soumissions |>nur Jjf’i.’î.OOO de 
Debentures

SOUMISSIONS cachetée », ad rename* au president 
le 1.» Conipatrnif, seront reçus le ou avant le 10 MAI 
courant, pour le** delx-ntun-» d© la Compagnie roche- 
table* ilana dix au» - la «'onitta^nic a<’ rMcno I©droit , 
•b’ rembourser lu moitié «le chaque debenture k 
l'expiration de cinq ans. en comptant «!•• la date de 
U-n.anation, et en donnant au préalable un aria de 
tioia mois a cet effet.

délitiituru porteront la date du 1er mai o<ni- 
rant, a\t-« Int.'Kt a *jx pourcent nar annCe, payable 
le 1er mai et le 1er novembre «le choque année.

I. emanation fera tie 50 débentureade ©500 
chacune.

Il si-n loiaible aux pernonnea qui il.sirrnt aoumia- 
•daiin» i «le fairo application pour le tout ou parti© de 
I'cman.-.tlon, «-t elle.'» |>otirront fa:r« le )«aii'tnent d’huü 
au premier Juin prochain, en ajoutant Ica intérCta 
«ocruj «lapuie le 1er mai.

Nulle aouiuisaion sent considérée ai elle n •»» |>a* 
4U (Ju»ijv»da |«ir.

A LOUER
l'n logement contenant î charnbroa. rue «l'AtjrnH*

" a* fâ«w*
»^'adre<M*r A

on. p’.« « du mntchtf Mciiti flln*. Cc»ndittoa*

{V<> Rue M. 
•m» •»!*»»■ i*ar

A. TRKMr.LAT, N. V 
l’ierre eu T.V Ru- Amm

A. THOMSON,
i uiai lio7. 

.1 m.»i

FRK3IDKICT.

TAPIS
I -a aouMigaét ont l'honnour d'iufuimer laura 

ancianfl alien»-. au»*i bien que toutes loa j'erannnaa 
qui 8©r:»ient Jua<ju'a c« Jmir ra*te«a cttan^rva à laur 
etaMi*-ument, quo lour departement «le» tapis, situa 
GOte Ijirnontoirne, rnaintenaat au rompUt. Leurs 
tapie de Bnixell»». Taplstrio et Reval, Âxininster. 
Velours, sont des plu* beaux, ©t leur© prix des plus 
fnri!©« pour l'aol» etc J r, variant «la iie à £!.00 la verge.

AUSSI, ub aa»ortiment bien chclal de nrelarts 
EaosHaia, Anfflai», Ainericolna et «ranodiana da diffé­
rente» epalHveun» et qualités.

Rideaux, dentelloa, nattea, plurhes et brc-satallea, 
uattes, rouiMina do sofa, portiere*, tissus de cria, 
chaînes et appui» pour riuaaux, carnittirea d'eara- 
liei», matelab «la srin et «1© lalno, iniroin», lits an far 
et les ©vlèhru* matelas A ressorts rn^talliquos, ©to.

(»b invite lo- jon* A visl*©r l'Otabliaaemant.

Jos. Hamel & Cie.,
CGTP. LAM0NTA0KF».

6 mai. JH ITt

DEMENAGEMENT
LF» SOUSSIGNE

Jno. I. LaRoche,
Chimiste et Pharmacien

Vient «le transporter son établinsetaent d., No. M on 
il liait, au

No. <57, Ruc.ST-V.lHER, €7
ST-SAUVEUR

Porte voisin© d© cher. M. T. GAGNON, msubllar, 
il u fait toutes U» aiacliorathjn» modernes.*

Cette Pharmacie tiendra un assortiment caw pi« 
do tout ce qu* concerne cette ligne, entre autre», •

GRAINES DE CHAMPS ET DE 
JARDINS

PRESCRIPTIONS livTéea en tont tomos, mtmt la 
Dimanohe, de midi i 1 henre, et 4m il a 7 heurta 
l'apre» midi.

M. railocha a obtenu d« certlrtcats do* premiers 
Pharmaciens de la Société Pharmaeeutlque do 
Montréal.

I^« oompétenco du aoufl»lgn4 «lans sotte lippia* 
fnpajre dono lco achoteur» a aller lui rendra vlmte 
do plus, las prix de taur la* articlas aant ri
modérés.

UNE VISITE EST SOLLICITE
JNO. I. LAROCHE,

•himlata at rWaaoia
19 avril. J 117

t*ne résidence d- dix chambres avea lieux d'ai- 
aaaco (water slotet), située No. là. rue Ferîand, 
quartier du Pilais, Haute-Ville. Prix modérés.

S'.»di ©floor à
M. Ht’RLE Y,

No. 1S, porta voisiae.
2flavr. JE lm—14*

AVIS
Toutes Ica personnes avant «ica réelamarion* soi 

tre la aiKc*.«Nion de feu le Dr L- J. B. Dcejardlna du 
t'a» St Ijruace, août prie- a de Us faire par» cuir eaus 
délai à Ch» Holyme uamodie du Cap St-Ignacc, 6er., 
■«aiThand, ou an nataire.

L. P. SLRDIS, K. P.
21, rua Pauillarrf,

w»i JP. I*- 244

VENTE PAR ENCAN
Par F. ALFRED ST-LAURENT

Grande renie de chevaux, harnais, selles, 
voitures, etc.

MARDI, le 10 mai couran
au DOMINION HOUSE, No 107 rua 4'AlguiIlo», 

Faubourg St J «an
Plusieurs chevaux de promenade et de travail, 

HamaD doubles et *impl©*, Carroa*© doubla. Rock- 
away, Wagons «le famille, (cauverta oe don aou- 
verte), Buggies élégante (couvert et non oouvertaX 
Dog Caria. A 4 ©t 2 rotroe, Petite «Tistetto, Cariole, 
Berlin? a boulanger.

1a rent© a \ .M h. p m.
F. ALFRED «T LAURENT,

Eooanteur et courtier. 
Na. 17, rua 6t-Jao«|uaa,

Boaaa-Vnia.
0 mai L If J 470

FerhlniUicr (IciiuilKl©
I Cm 1«ati cawqtagnon ferblantier trouverait «4e 
i l empîol à l'année immédiatement.
! Pour «'onditi'B* a'adrcflflir 1

M. .» E. MARTINKAC,
1 ït». rue rue fit-Joaeph,

St-l\«K«h.
7 mai «( K

iioiivol ijiiMissciiii'iii.
Horlog’erie !

Bijouterie !
J'ai I'hanneur tl annoncer au public qu LUNDI 

preabsia, le * MAJ, j'ouvrirai au

Xo ‘Xi ï, Hue St-Joseph
ST-ROCH

ub etaMisfleaaeat o» l'on trouvera Montrât uü or, rp 
arf*nt, horloges, IkvucIp» d'oreilles, «hainuj, joui* 
•t«\, s te . d» bonne qualité et à de* prix réduit*. 

iWTffPKCI A LITE—Réparations d© montrtM.
Cas visita e«t n^eiveotueureînent aoUiuitae.

William Barbeau
asai 1*47 H—1>

Avis aux Entrepreneurs
DEff .SOUMISSIONS auahet»*©, et endaaséea (aou- 

miflflion) aérant reçues Jnaqu'à MERCREDI, 15 MAI 
murant iaeluaivement, t»ar 1© Rev. Mrs*. N. H. 
LEULEllC, pire, auré da RTE l’ATIIERINK do Torn- 
•amliaul». aaiaté «la Portneuf, pour la oonstruetien 
d'uae EGLISE en kwi* dan» la siiMlite paroi»*u.

Pour voir le* plan, et devis, on pourra s'iulraascrr 
au bureau «le rAki.'HITECTE «ouesigné. On ns sera 
pa* tcnn 4'impt«r la plus W**s, ni aumnt riea aau- 
nlaaioaa.

D. OUELLBT, 
Architecte. 

*•, rua d'AiguIlloa.
f ucbev. 4 «ai 1**7.

*.7,11.12.14.1* 4M J E

ARBRES FRUITIERS
— ET —

D’ORNEMENT
A IC K R E S FORESTIERS

Ceux qui désirent fuira da* plantation* trouveront 
ici un bel amertiinent «le plant*. J'ai la pin» beau 
choix de pommier» rustique» qui résistent au eliinat, 
pmduiflnni da l»©]ls* et lionnes pomme», b prix 
modères,

Demandes vo» planta de suite, n attendes passa 
te"'p-* «I» 1* livraison «la* arbre*.

UATAL «Kl U K fourni sur «le«ande.
i/enfrenne; ft/e rooearcj vu eett* annttnrr tns 

l'Ki.utfsr.
AUG. DUPUIS.

Villaga de» Aulnaica,
Comté «la l lalet.î* avril IM7. 12fK«^- 4fbli

A VENDRE
a Iron marche

Iku\ voitaraa «la famille, «tout uns legira, uua 
riais et un sleigh, sa {«arfuit ordre.

S*arireMt r a
RMANUHL LAlt« >xTtb|.

Rue Wt Paul Passa-aille

SZJtcGM sr

Bngdes de toutes sortes
Instruments d’AgrlcuIture «le 

t«»utc» sortes

Voitures pour les fermes
— ET —

COFFRES DE SURETE 
ïï MITES LES HlIDECU

Choz P. T. LEGARE,
401, rua St-Voiler 

St-Sauvaur. 
a .U* u*

La Canadienne
Compagnie dMssuruiiee sur 

lu vie
MONTREAL

Capital social $300,000
La Mule compagnie nationale du paye, 

(ncorporte ;mr tm acte spécial du 
Parlement,

CONSEIL D'ADMINISTRATION
M. JACQUES GRENIER, Président da la Banque 

du Peuple, Préaidant du Comité dea Financée da la 
cité de Montréal et grand niSgodant.

M. LOUIS TOUR VILLE, E» Président d» la Baa- 
que d'Hoc'hrlafa et grand uéK«x«iant.

I/honorable H. G. MAIL1IOT, Maire 
TroU-RivIerea.

M. (X C. DbLORIMIER, Conwll tic la •
M. F. N. BELCOURT. Directeur du bureau C.vna- 

dien-Français d'aeaurancea générale sur la vie.

M. I*. P. Vallée eut autorisé à faire souscrire un 
nombre limité d'actions au fonds eoeial dan» la ai té 
et district da Québec.

Ktoal 4 organiser la compagnie, de» («craonne» 
oompétentes sont Invitées 4 faire dea demandes t*éur 
ageacas an s‘odr*«aaut à l'administrateur,

F. N. BELCOURT,
No. 18, rue Bt-lambert,

_ Montréal.
27 J à E 16J-14?

VENTE PAR ENCAN
—rAR—

F. ALFRED ST. LAI RENT
I)E MEUBLER DE MENAGE, RTC.

JET DI, le l* MAI COURANT
nu No 26, rue Souê le Fart, Basse-Fille

lec* meubles da méaag» proveoaat d'uaa suaees-
don.

Table de centre, sofa, et chai** e» never noir, 
tapi», poôlr», «.«.'«ierelias, tuyau, bureaux, bibliothè­
que et plusieurs meuble» de bureaux.

Le tout vendu »aus reserve.
U » ante A 1 ,'Sb p. m.

F. ALFRED 8T-LAURENT, 
Raconteur et Courtier,

Ko ST, rue Si ,Tacquêt, q««bes. 
6 aaai J R if 1

FROST & WOOD
SMITHS PALLS, ONT.,

Manufacturier» d’instruments 
agricoles

Ont la plaisir d'informer leur» amis et le publie «u-i 
*ur stoek du printemps est arrivé et e»t en vue à 

laur malaoa da commerce, ici. Ce stock consisté en 
" Frine Binding Harogttérs," en faucheuses, ratoaux, 
oneiMonneuse.*, charrue* en acier, her»«« en aeier, 
semoir eomblné, boulevereeur, hou© à cheval, mou 
lins a beurre, etc.* etc. Au**i en alack «la» engin», 
da» maulina'4 bardeaux, moulin a moudra, moulin à 
seio, plan*ra et toute» autre» machine» dan» cette 
ligue de eoaamsrce, de» initrnmcote pour réparer le» 
article» ei-haut mentioanéa.

UNE SPECIALITE - LE “ DULTOK" daatiaé à 
olrulaer, U plus gronde Invanüon dn Jour.

Uns visite dea peraonnn ayant beéoin de ahoses 
4*i sa trouvant dan» notre ligne da eutameree aat 
raapaotmamaaïuant sollicitée.

W. A. ROSS,
Adraieiatrataur,

M avail
10, ru» St-Paul, Québée. 

J à S ta



L’ELECTEUR

! for- 
d'a-

ct
ron­

ce nu sujet de 1 établissement d une i 
me expérimentale attachée à 1 école < 
griculture de Stv Aline l-Aliocatiero.

M Dechêne de f Diet demande pro- J 
duction de la lute des archives déposées | 
nu bureau du régistrairo provincial, di­
visées cil trois classes dont 
de l'émique de L (iiuiquête du pays

Ce mot de c- .nquête n’est ]>as du goût 
de M. Faucher de St .Maurice,-qui a pré 
jsaré un long réquisitoire sur le sujet 
veut à tout prix remplacer l 
nné/e par le mot ■•so,m. .

.M. Dechêne, qui n'est pas aussi méti 
culeux sur les mots, n y a aucune objec­
tion.- Puisque l'on y tient tant, dit-il, 
j’aime mieux céder qu’être conquis 1 
(Rires.)

La chambre a ensuite fait 
l’honoraire de *100 sur uno 
bills privé*. ,

L'hon. M. Lynch propose <1 amender 
l’article S3 des règlements rie la chambre 
de manière a permettre a un député de 
corriger son vote quand il l’a donné par 
erreur.

L’hon. M. Gagnon consent a 1 amende­
ment, h condition que le consentement 
de la chambre il la correction soit unani­
me.

Doux demandes de M. Royer, 1 uno 
pour les papiers relatifs à la seigneurie 
de Courv.il, et l’autre pour une liste des 
personnes auxquelles les livres sussion- 
nels ont été distribués eu ISSU, 
adoptées sans discussion.

aucun parti, j’apprécie à leur ju 
leur les actes des divers minisli 
peut-être même en raison de c;t: 
tralité puis-je juger plus imparti 
ces question».

Lo bill des Jésuites,

‘ïf- ct e neu- 
slemer.t

remise
dizaine

sont

1 K si. ITIMi RIXK 

Jules Tessier demandeM. Jules Tessier demande la produc­
tion île la corre.-.ji'.ndaiiee échangée en­
tre les directeurs du ” Quebec Skating 
Club ” et le Gouvernement, pour taire 
disparaître lcurRink.

11 dit qu’il espère que le gouverne­
ment se rendra a la demande des direc­
teurs de cette institution poreequo c’est 
dans l’intérêt du publie et spécialement 
du district de Québec et du comte de 
Portnouf qui est un des plus beaux com­
tés agricoles de ce District. La cité de 
.Montréal a, depuis h peu près onze ans, 
reçu îles fonds Publics une somme de 
45108.000, dépensées pour des bâtisses 
(levant servir d’une manière permanen­
te aux Exhibitions, l/i cité de Montréal 
u ellc-méine souscrit s.’,0.1 WH) de sorts 
que ces édifices Coûtent quelque chose 
connue $208.U)0.

Montréal a à part cela des bâtisses 
pour le Conseil d’Agriculture qui ont 
coûté $41.781. et une autre ]Hiur le Con­
seil des Arts et Métiers qui a coûté $30,­
000.

M. Tessier dit ipi il ne se plaint pas 
de ce que les gouvernements ont favo­
risé Montréal, mais il demande un peu 
de faveurs pour le district de Québec.

Regardons ce qui a lieu U Québec. 
N pus n’avons que le “ Drill Shed." et la 
cité de Québec a fourni $15.000 somme 
égale à ce qui a été fourni [wr le gouver­
nement, tandis que le gouvernement a 
fourni pour Montréal trois ou quatre 
foi» plus que la cité. L’occasion se n ri­
sen Ce maintenant do faire quelque chose 
pour Québec puisque les directeurs du 
•’ Rink ” oli'rent au gouvernement de 
transporter leur bâtisse sur le terrain do 
Toxposition près du “ Drill Shed. ”

Co serait embellir le parc placé devant 
le l’a la is Législatif que de faire disparai- 
tru ie ” Skating Rink ", et en le trans­
portant près du ’’ Drill Shod ’’ pour ser­
vir do bât issu penneiiente d'exposition, 
ou rendraient mi grand service à la clas­
se agricole du district de Québec.

Cette motion a été fortement appuyée 
par MM. Murphy, Blanchet ct Bornat- 
ohez.

L'hon. M. Gagnon, secrétaire provin­
cial, a dit qu'il n’y avait pis de doute 
que le ’• Skating Rink ” devait dispa­
raître, et que le gouvernement prendrait 
la question sous sa sérieuse considéra­
tion.

La chambre se forme ensuite on co­
mité sur le bill do M. Lareau pour amen­
der l’acte des élections contestées.

A l! h. la séance est suspendue.

(Séance i/ti soir)
L’Orateur prend le fauteuil h huit heu­

res.
La chambre se forme on comité géné­

ral au sujet du hill amendant l'acte de» 
élections contestées. Le comité rapporte 
progrès. Il on est do mémo pour le bill 
amendant les sections 12£et 21 de l'acte 
électoral du Québec et pour le bill nu­
méro 121 amendant le code munici­
pal.

11 s'élève une longue discussion à ce 
sujet concernant lus clôtures et la lar­
geur des chemins publics.

A onze heures le comité rapporte pro­
grès.

Lu bill amendant l’acte d'incorpora­
tion de la ville de Richmond, on eo sens 
que les licences d'hôtels seront u l'ave­
nir de $200 est passé sans amende­
ments.

M. Larochellopropose la seconde lec­
ture de son bill qui demande que la ju­
ridiction territoriale de la Cour Supé­
rieure et de la Conr do Circuit du dis­
trict de Québec s’étende au district de 
Bounce. Naturellement ce choix devra 
être facultatif. AI. Larochello explique 
sa demande en mentionnant les difficul­
tés de communications entre certaines 
parties de la Beauce et le chef-lieu judi­
ciaire.

M. Laroohelle défend éloquemment 
s"n projet, mais M. Blanch.et propose le 
renvoi du bill à six mois.

Le vote étant pris donne le résultat 
suivant :

Pour le renvoi •- M. Lynch. Manchet, 
Pouporo, McIntosh. Dorais, Baldwin, 
Casgrain, Leblanc, Nn’ntol, Spencer, 
Johnson, Duplessis, Beauchamp, Ga­
gnon, Bernat.-liez. Pilon et Lareau. To­
tal —17. -

Contre :—MM. Mercier, Shehyn, Du- j 
hamel, Robertson, Murphy, Cameron, 
Cardin, Sylvestre, Martin (Rimouski) 
Rochulcati, Forest, Tessier, Lemieux, 
Rinfrot, Dechêne (1 Islet) Larochollu,

tout dor-
une partant j increment et qui a éto 1 lujut de bhn 

îles commentaires, avait mi etehe. telle­
ment unique «1 particulier qu'il doit être 
signalé à 1 attention du ptiolic. Je lie 
veux pas du tout m'immiscez dan» les 
quelques dilféreud» survenus a e 'tte oc­
casion entre l’autorité religieuse et l’au­
torité civile, chacun avait ses raisons, 
bennes sans doute des deux côté», et 
dans cette circonstance, comme dans 
beaucoup d’autres, du choc île eos ili 
verses opinions est née la lumière, espé- 
rons-le ; mais on doit surtout considérer 
le caractère particulier du cette mesure 
et l’attitude de notre législature h cette 
occasion.

Ce qui frappe au premier abord tout 
esprit observateur, c’est la différence ra­
dicale sur ces questiono entre notre gou­
vernement et les chambres de la vieille 
Europe. Dans cos pays, berceau du n-, 
tre civilisation, l’athéisme est tellement 
prédominant que l’antique et divine So­
ciété do l’Eglise n’est comptée pour rien. 
Au lieu do lui accorder la placo qu elle 
doit occuper au scindes Sociétés, comme 
étmt la seule Institution capable de les 
sauvegarder, d’assurer leur existence, 11 
leur bien être même temporel on veut la 
reculer aux extrêmes limites, la séparer, 
entièrement de l’Etat. Et ce principe est 
tellement universel dans le vieux mon­
de ; les esprits se sont tellement habi­
tués à cet état de choses, que cette 
criante injustice avait presque perdu a 
leurs yeux, l'horreur qu’elle doit iuiqû- 
rer, et il n’a fallu rien moins que la 
Grande Voix de Léon XIII et sa lumi­
neuse Encyclique sur la Constitution 
Ohrétie me des Etats, pour dissiper les 
ténèbres qu'avaient répondues ces pré­
jugés modernes. Au scinde ces nations 
jadis profondément chrétiennes et, on par­
ticular de telle qui se glorifiait de s'ap­
peler la ” F ille aillée de l’Eglise ” et 
dont les rois s'honoraient du titre de 
“ Très chrétien ” les Evêques, aujour­
d'hui osent il peine revendiquer les droits 
communs dus Fidèles, et ne peuvent en 
aucune façon empêcher roxpulsiou îles 
Religieux ; ici par un contraste inouï et 
consolant, nos Législateurs prennent h- 
parti Je eus mêmes < billes contre les 
exigences ’ juefois sévères des Evo­
ques.

Le Bill d'incorporation de L Compa­
gnie de Jésus, dans la Province du Qué­
bec, en raison des difficultés qu’il a ren­
contrées,ut de l'énergie déployée par nos 
Législateurs â cette occasion, jette un 
vif éclat aux yeux des autres gouverne­
ments sur notre Législature Provinciale 
et en particulier sur le ministère actuel. 
Notre catholique population doit être 
tière de cette mesure qui prouve aux na­
tions modernes que dans notre beau

bis au -Sénat sera l'hon. Pierre Fortin, 
ex-M. P. M. Bnurbz.au, d'Arthabàska, 
i ifcriguj auprès do Sir Hector pour se 
faire nommer. Un croit cependant, que 
M. Fortin va l'être.

L'un des vétérans du journalisme à 
Montréal, Geo. Wallace, vient de mou- 
riz. M al lace fut successivement attaché 
au Mc.il, au Siar et au Herald. C'était 
eue bonne plume, i! est mort d’une at­
taque le paralysie.

. i. Cfiarlu.* Langelier était en ville au­
jourd'hui. Un 1 a félicité sur !o résultat 
au pinces du samedi.

-M. Prefontaino n'a pas voulu prendre 
avantage de 3es privilèges do député. 11 
veut que la contestation de son élection 
soit poussée immédiatement sans délai. 
Lui-même a pris une contre-action con­
tre J odo in. Doux des cabalours do Jo- 
doin ont t té art étés samedi pour corrup­
tion.

Un rapporte qu'un vol do §5000 a été 
commis eo matin à Uttawa. L’argent 
■lait envoyé à Montréal par l'express.

200 immigrants sont arrivés 
:e matin. Ils vont aud'Angleterre 

Nord-Ouest'
F ne audz.cieuao tentative, do vol avec 

effraction a été commise hier soir chez 
Geo. Childs,mtrehand de 1» lusStPaul. 
ira police put déjouer les plans dos vo­
leurs. Cependant on a découvert ce ma­
tin qu’ils avaient enleva *300,00.

M. Vincent, bien connu ici ot très es­
timé, i .m mm t aussi. C'était un ancien 
marchand. En bon libéral,

M. Savary est à faire lo choix de 
■1,000 nouveaux volumes français jour 
l’Institut F"raser. ■

Le (iôe bataillon a paradé liiez dans 
les rues, musique en tète. Il so prépare 
a la grande revue do Québec.

On doit fêter a Laprairio cot été la 
cinquantenaire du premier cheminde fer 
en Canada.

L'ox.éehevin Stroud s'embarque same­
di pour l’Europe.

t ne collision a eu lieu hier h L Pointu 
Claire sur le Grand Tronc entre deux 
trains de fret. Le tout est du à la négli­
gence du l’aiguilleur. Los chauffeurs et 
les Ingénieurs ont échappé miraculeuse­
ment a la mort. Les engins ut les eliars 
m ml brisés en nulle pièces.

Un croit ici que la législature va s’a­
journer a la fin do la semaine.

Incendie aux En»nleiiient>9!
Flbouloment* 0 mai 1887

Deux maisons sont brûlées dans le 
village hier pendant la graiul'messe 
l'niio appartenant au Docteur Lepage et 
l’autre appartenant a Isaïe Tremblay. Il 
n'y a que le Docteur Lepage qui a uno 
assurance do cinq cents piastres.

pays, on sait donner à la religion, la pla­
ce qu elle doit occuper dans tout Fiat. 
Do tel» actes ne sauraient passer inaper­
çus. Certes, ou no se'gène pas do pu­
blier les intrigues et les persécutions do 
certains gouvernements contre 1 Eglise 
du Christ, pourquoi ne pas signaler aus­
si ceux ip i la protègent! Dans quel éton­
nement cette considération doit jeter les 
législateurs du l'Europe. Notre Province 
qui ne tient qu'un rang bien secondaire, 
il côté do ces grandes nations, leur trace, 
non pas do vains mots, des théories bril­
lantes, mais par un exemple entraînant 
leur devoir envers l’Eglise du Christ, 
seu.o autorité permanente sur la terre. 
Tant quo notre population, à la suite de 
ses Législateurs aura cette déférence 
[i in r l’Église, cette protection pour L -s 
Ordres Religieux,elle peut être certaine 
do marcher dans le droit senti ir. Puia- 
sions-nous toujours mériter cette faveur 
insigne, tenuo en si grand honneur aux 
Livres Saints, d'avoir toujours pour gou­
vernants des hommes animés de ces 
principes, et fasso Diou que Jamais l’es­
prit anti-chrétiens ne pénétre, pour lus 
empoisonner, dan» nos ozicoiutu* parle­
mentaires.

Catholique

DK L'ETRANGER

Mort d’un ex-juge en chef
Halifax,N. FL,mail).—.Sir Win Young, 

ex-juge en chef est mort hier soir â l’â­
ge de 88 uns

Parnell malade
New-York, mai 9.—-Une dépêche de 

Londres annonce que Parnell lo chef du 
parti irlandais aux Communes est grave­
ment malade.

'.«'del nierc eontt st ttlou 
d’eleetlun

Toronto, mai 9.—Une pétititiona été 
produite samedi pour contester l’élec­
tion de M. Dawson élu par une majorité 
du 12 il Algoma.

TrudeJj Desjardin- 
couataf ct Fauchez 
al—20.'

A minuit et vii
no.

Dechêne (Témis- 
St Maurice, 'JPo-

ehainbro s'ajour-

COMM U.MlxTION
Québec 7 mai 1887. 

Monsieur le rédacteur, .
Permottez-moi de voua communiquer 

quoique» rélloxioiut au sujet du bill des 
Jésuites, j'aurais pu vous les soumettre 
plus tôt peut-être, mais je ne suis pas 
responsable do ce retard. D'aillours la 
mesure était assez importante jo crois 
pour quo les esprits s'en occupont pou. 
dant quoique temps. Jo sms tout à fait 
étranger à Ja politique, je n'appartiens ^

DEUXIHItES DEPECHES

NOUVELLES DE LA CAPITALE 
FEDERALE

(Servie* Kpt'cial de L'Klkctecr)

Sn sonnée d’hier aux Coiuniuiu
Ottawa, 9 mai—Il a été décidé au 

jourd’hui que la chambre serait ajourne 
du J 8 au 25 mai.

M. King ne contestera pas l'élection 
do M. Baird devant, les tribunaux. L’ii 
justice dont il a été victime l'aurait coin 
plètemont dégoûté de la vio publique.

Lu motion de M, Mills demandant 
une enquête sur Inconduite du greffier du 
la couronne en chancellerie et des offi 
elers rapporteurs concernant les raj 
ports de la dernière élection et l’inser 
tion do tousles déjmtés élus sur la Ou 
z'tte Officielle a été discutée aujour- 
d hui. Sir John a projiosé comme 
amendement, que l’on se contente d’une 
lettre du dit greffier expliquant sa con 
duite.M. Davies approuve un sous amen 
dement rétablissant en substance la mo 
tion principale. Le vote sera pris taré 
c-‘ttu nuit. Des faits révoltants ont été 
mis au jour par les divers orateur» qui 
ont pris.laparole entreautres.MM. Blake 
Laurier^ Mills, Davies,Platt et Mnllony 
Lo gouvernement n’a pas même tenté 
de défendre sa position. C'est entend 
qu il refusera toute eiiquêteetquocoimno 
d’habitude i! se fera le complice de tout 
acte infâme pourvu que ses intérêts poli 
tiques en soient favorisés.

Les estimés sont soumis à lu chambre.
| Le montant demandé est dans les envi­
rons de 35 millions. 11 faudra probable 
incnbajoutcr a cola uno couple de mil­
lions d’estimations supplémentaires avant 
la fia dé la session. Le greffier de cou­
ronne en chancellerie reçoit sa récom­
pense par uno augmentation de salaire 
do près do $400 tel qu’il appert jvir les 
estimes qui viennent d’être soumis. Cet 
te révélation fait sensation parmi les dé­
putés.

NOTVLLES DE MONTREAL

La succession du sénateur 
Cormier

Mort d’un veteran du journa­
lisme

Conduite chevaleresque d'un 
depute

Collision sur le Grand Tronc
Montréal, 9 mai — C'est mercredi

; JUGEMENTS RENDIS EN CO F R 
D’APPEL

Président Sir A. A. Dorionetloshonz. 
juge» Terrier, Cross, Baby et Church. 
.MeBrthur vs. Brown, jugement confir­
mé, le juge Cross dissident

Québec Street Railway vs, La C'orp. - 
ration de Québec confirmé. Dissident les 
juges Church et Baby.

i.yrien vs. Casey, jugement renversé 
■ iissidont lo juge leaner.

Girbcau vs. Caron, jugement confir­
mé.

Bury vs Forsyth, jugement renversé : 
dissident J. Tessier.

Les syndics do st-David vs Lemieux, 
jugement reformé.

Fa ii ri un vs la Corporation do Lévis, 
continué.

F’rancoeur vs Biron, jugement en révi­
sion renversé. Dissidout J. Tessier.

Goulot vs Green, jugement on révision 
renversé.

Body m Desbiens, jugement confirmé.
Drouin u Lyon, confirmé.
Dupai, rs Bour.assa. Appel renvoyé.

Pierre do La même paroisse. Lo témoin 
n'a autorisé lo paiement de ces sommes 
qu'après les explications du défendeur et 
après qu’il eût été convaincu que lo roll 
était correct. _

M. A. F'. Deschambuult, assistant 
comptable du ministère do l’agriculture 
et des travaux publies, a vu ces deux 
rolls de paye et les a examinés. Il a dé­
duit $151 du roll concernant lo pont sur 
la rivière Nombre! te vu que le crédit 
accordé n’était que de $200, et quo le 
roll comportait une dépense do $201.54. 
Le témoin produit lo reçu signé par F'ur- 
laud en sa présence. H jirixluit aussi le 
chèque qui a été remis par la banquo 
après avoir été payé. Ce chique porto 
l'endossement <le Forlaud.

M. Fontaine, directeur de colonisa­
tion, sait que des sommes (l’argent ont 
été payées au defendeur durant le mois 
d’aout dernier. 11 sait que Ferland .a 
agi comme conducteur do ; travaux faits 
à 8t.-Tito. Comme t -1 il devait prépa­
rer un roll de paye indiquant le nombre 
d'hommes employés, leurs salaires et les 
m n auto paye» a co3 ouvriers. Sur la 
foi U j roll préparé par le conducteur, 
l’argent est payé du moment que La 
somme rosLaniee no dépasse pas celle au­
torisée. 11 a ou des conversations avec lu 
défendeur concernant certaine» erreurs 
d ns I33 rolls. C'était au commenoe- 
1uo.1t do l’année.

Ferlaud dit qu’une somme de $8 à $9 
é a'.t restée outre les mains de la muni­
cipalité do $t Tito, somme qui 11’avait 
pas été dépensée. Il demanda au témoin 
l'autorisation d'employer cet argent à 
faire des'réparations à un pont dans St 
Tito. Si la somme do $200 a été payée il 
F erland, c'est que ce dernier a déclaré 
que cette somme avait été dépensée. Pou 
do temps après, il a entendu parler d’ir­
régularités : c’était peu de temps avant 
la session actuelle.

A une heure, la Cour s’ajourne jusqu’à 
fieux heures.

(■Séance de l’itprèe-mil.)
.Son Honneur le juge Tessier entre en 

Cour a doux heures et trente.
Al. Maloney, avocat qui n intenté une 

poursuite j>our libelle contre le nomme 
W. .1. Maguire, demande que ce dernier 
soit traduit en conr aujourd'hui afin de 
donner caution qu'il comparaîtra nu pro­
chain terme (1e la cour pour r -pondre à 
l'accusation |Kirtée contre lui. .M. Malo­
ney explique qu’il fait cette demande vu 
qu’il a été informé que des démarches 
sont à se faire afin d’obtenir l'élargisse­
ment île Maguire pour cause de santé. 
Au cas où le prisonnier serait élargé rien 
11e garantit qu’il se jiréaentern lore du 
prochain terme. Le tribunal fait droit à 
la demande de M. Maloney.

On continue à entendre M. Fontaine 
qui dit qu’il sait que l'accusé Ferland a 
été accepté par le gouvernement comme 
conducteur des travaux de colonisation 
dans la paroisse du Rt Tite.

M. SIMEON' LESAGE,
député ministre de l’agriculture, a au­
torisé lu paiement du roll de paye au 
montant de $200, après qu'il ait été ap- 
jirouvé par M. Turgei m. Cette somme a 
été payée àjFerland. 11 se souvient qu’il a 
eu une conversation avec M. Fontaine 
au sujet de l'offre faite par Ferland do 
rembourser une dizaine de dollars. Cela 
était ajtrès la formation du ministère ac­
tuel et il avait été question, dans les 
journaux, d'irrégularités dans l'admi­
nistration dos deniers destinés ii la colo­
nisation.

THEOPHILE RACINE
de St Tite, cultivateur, dit connaître 
l'accusé F'erland. 11 sait que durant le 
mois d'août, dernier dos travaux ont été 
faits sur un pont traversant la rivière 
Mombrctte. il a travaillé à ce pont et 
c’est F'erland qui lui a payé $2(5. C'est 
son nom qui est sur la liste de paye et 
ou l'on dit qu’il a reçu $40. Il n’a jamais 
signé de reçu pour cotte dernière som­
me vu qu’il n’a reçu do $20, du reste il 
11e sait pas signer. U n'a jamais autorisé 
personne à signer pour lui 11 a^ équarri 
et ch irroyé le bois qui a servi au pont. 
Un nommé Jean F'erland avait cet ou­
vrage a faite et devait recevoir $30. Lo 
témoin lui a donné $4 de profit et a fait 

| i’i uvzage qui avait et i accordé au rabais. 
Il ne sait pas si un nommé Augustin 
Mercier a reçu $U) pour le bois qu’il 
avait vendu. Jean F'erland est le frère 
de l’aecu.-é qui a eu connaissance de La 
transaction.

rH.AXC 0:3 TREMBLAY,

de St Tite, forgeron, connaît l’accusé et 
a travaillé pour lui rc pont de la rivière

«gus le» circonsti. mes il 11’aurait pas ap­
prouvé la liste de paye.

Fin aout 1880 la somme de $497.52 a 
été payée à Ferland sur présentation d’u­
ne liste do paye. Cettu somme devait 
être employée à faire des travaux dans 
la concession St Pierre.

THEOPHILE RACINE
a u son emploi un nommé Joseph Pou­
lin et ce dernier à travaillé pour F'er­
land à la construction du chemin de la 
concession St Pierre.

M- F’itzpatrick déclare la eauso do la 
poursuite close.

Le rev. M. MOIUSSETTE, 
curé de St Joachim, est assermenté et 
dit connaître lo défendeur depuis près 
de quatorze ans. 11 le connaît comme un 
honnête homme, lisait que F'erland a 
eu des relations avec les messieurs du 
Séminaire. Le témoin a entendu dire 
que ces relations ont été loin d’être 
agréables.

A cinq heures ot demie Li cour s’a­
journe.

XOl TELLES 1)3 .10ru

Conseil de l'Instruction publique
Il y aura mardi le 17 du courant, réu­

nion de la section catholique du Conseil 
de l’Instruction publique.

Personnel
Lo Révd Père Laçasse, missionnaire 

de la côte Nord, est à Québec.
Son Honneur le juge Plamondon prou- 

dm probablement un congé do six moiB 
qu’il emploi ra a voyager dans le golfe et 
les provinces d un bas, pendant la belle 
saison.

Lord Alexander Russel est au St. 
Louis.

Poursuite en diffamation
7*1. 1. C. Bélanger, rédacteur du P'ro- 

pris île VEsl poursuit 1-e Pionnier eu dif­
famation et réclame $2,500 de domma­
ges.

Kxtnniiititeiira du Barreau

Le conseil du Barreau s’est réuni ce 
matin et a choisi comiiio examinateurs 
pour ce district les avocat» suivants :

MM. T. Dcneak,
“ A. PolLlOT,
“ L. 1’. Pelletier.

M. C. B. LangL.i» a été choisi comme 
délégué.

ASSISES CRIMINELLES
%(Séance d'h\tr uuülu)

A onze heures Son Honneur le juge 
Tessier entre en Cour. Après l’appel 
les jurés Son Honneur décide qu’il no 

donnera pas ordre à l'effet que los frais de 
voyage des témoins do la défense dans la 
cause «le Zéphirin Hamel soient payés 
par la Couronne.

L’a KFAIKK FKRLAND

Le procès du nommé Isaïe Ferland, 
accusé d’obtention d'argent sous de faux 
prétexter, vient en.suite. On se souvient 
lUO l’accusé était directeur des travaux 

do colonisation dans la province de St 
Tito dos Caps.

M. Casgrain ct Dunbar comparaissent 
pour le défendeur.

L’hon. M. Mercier ost présent en 
cour.

11. A. Turgeon, un des employés du 
département tie l’agriculturo ct des Tra- 
aux Publics.—Il sait que $700 ont élé 

mises à la difqxxsition de la municipa­
lité de Sfc-Tito des Caps. Lo nommé Is­
raël Ferland était conducteur dos tra- 
aux À faire et lo témoin est celui qui a 

approuvé lo roll de paye tel que présenté 
par lo défendeur. Co roll est pour la 
construction d’un pont sur la rivièro 
Nombre tto. Do plus lo défondour a reçu

Xombrettc. Il a reçu ^£.*20 de l'accusé 
pour son ou vi ag j. Usait lire ot signer 
son nom mais n a jamuhi signe le roll de 
paye qui lui est montré et il n’a jamais 
reçu de Ferland tel qu'il appert sur 
ij roll. Il conur.it un forgeron du nom 
de lvcs Jean mais i! sait que ce dernier 
n’a pas fourni de fer pour ce pont.. Il n’a 
paj reçu ^10 etn’a jamais signé le roll.

MOÏSE SIMARD,
dcotTitr, connaît Isaïe Ferland, et 
d.vuu le mois d août dernier il a travaillé 
au pont de la rivière Xombrette. 11 n’a 
pas reçu d'argent mais il a reçu do In 
peinture. Ferland devait lui payor $2.­
00. 11 n'a jamais reçu $4 tel que men­
tionné sur le roll de paye et n’a jamais 
«igné tel qu’il appert sur le roll.

.1 OS K PII GRAVEL

c nnait Ferland et a travaillé pour lui 
au pont de la rivière Xombrette et a 

j reçu £23.50 et non pas £32. Il sait signer 
mais n’a jamais signé le paie rôle pour 
cette dernière somme. Ferland lui a dit 
quûl était resté quelqu argent du pont et 
qu il n y avait que deux personnes (pii 
savaienteela. Il disait que cet argent servi­
rait à quelqu’autro travail. Il disait aussi 
que cet argent était chargé sur le roll de 
paye. Le défendeur offrait à son frère et 
au témoin lui-meme de faire de l’ouvra- 
•/e pour gagner cette somme. Ferland

qu’ont lieu les funérailles do feu le sé. instruction de dépenser précédemment la 
n tour Cormier. Son successeur proba * somme do $500 dans la concussion Saint-

demandait une acceptation par écrit di­
sant que c’était M. Desjardins, député 
du comté, qui lui avait suggéré ce pla 
Il a reçu $23.oq pour madriers, $0, jm> 
Iss gardes et les lisses et 25c pour fn

lmi 
>ur

. iis
riant 1 lui a 
question

madriers extra. Quand 
parlé • es J?i0, il était déjà 
troubh, iau sujet du p«n»t.

XAVIKK GRAVEL
connaît ïe défendeur. II a travaillé au 
pont. Il corrobore le témoignage du té­
moin précédent.

M. Tl UGEON
eût rappelé ot M. Fitzpatrick lui deman­
de s il eut payé l’argeni à Ferland s'il 
ou su que le défendeur ne devait pas cet 
aigent à ses hommes.

j>I. Casgrain s’oppose à ce que des 
questions do co genre soient posées au té­
moin.

Lo président du tribunal décide corn 
troM. Casgrain ot M. Turgeon dit quo

Ucnuroiip mieux
X ‘ii.s apprenons avec plaisir que Mme 

! Langelier est beaucoup mieux. Hier elle 
ja pu quitter le lit pour quelques ins­
tants.

Yi imldcdoii
< >u sait qu'il est définitivement réglé 

que c'est le lieutenant-colonel Ouimet 
qui commandera le détachement tie 
W imhlcdon cette année.

Evaluons
Les examens du service civil commeii- 

meneerunt, mardi ‘prochain, «à 9 heures 
(lu matin, dans l une des salles du bu­
reau de poste, rue Blinde.

I
| Inhumation.' au rimcticrc St.-

E hurles
Les iiihuiiuitious dans le cimetière St 

Charles commenceront lundi le 13 du 
courant et devront être terminées le 31 
mai.

Personne ne devra se présenter i>our 
faire inhumer un corps dans une fosse 
séparée ou sur un lot de famille sans 
avoir une autorisation de la cure de .St 
Koch.

Tous les intéressés devront se hâter 
vu (pie l’on peut avoir les corps h volon­
té, soit des adultes soit des enfants.

•Ios. I'akknt,
Oardien.

rai nie vente de voitures, che­
vaux, eie.

M. F. Alfred St Laurent vendra au­
jourd’hui a l'enchère au Dominion Hou­
se. Xo 117 rue d'Aiguillon, un grand et 
bel assortiment de voitures élégantes, 
ham \is doubles et simples, selles, che­
vaux.

Voir l’annonce.
Vente à J b. 30 p. m.

Barreau
Les membres du bureau de Mont­

réal se réuniront le 17. polir faire le 
choix d'un lwitonnicr eu remplacement 
de M. Luun qui a donné sa résigna­
tion.

Accident
Samedi soir, une pierre de taille po­

sant environ 75 livres est sortie de hou 
alvéole dans le ciiPrc en briques au-des­
sus de la porte de la maison faisant l’an­
gle Sud-Est des rues St .J«an et Scott, et 
est touillée sur lo trottoir. Par bonheur 
personne n’a été atteint.

fi ne bonne leçon
Depuis longtemps de prétendus hom­

me* foiis, des lutteurs d’estrades, etc., 
lancent à (pii mieux mieux dans les jour­
naux et ailleurs des défis des plus arro­
gants à l’adresse du public. Ces défis 
sont rarement relevés, mais il no faut 
pas conclure de là que ces hâbleurs sont 
insurj)Assable.s.

Notre ville possède plusieurs jeunes 
gens de la classe aisée, et un,en particu­
lier. qui. quoiqn il ne daigne pas descen­
dre sur la scène faire parade de sa force 
n'en est pas moins doué d’une vigueur 
pxxxligieuHe.

I- n de ces hommes forts, doiic, qui, il 
n’y a pas bien longtemps a lancé des 
défis [/Ians les journaux est allé le voir 
il y a quelques jours pour lui donner 
quelques leçons, disait-il.

Il a été très désagréablement surpris 
en voyant ce qu’il a vu mais son étonne­
ment s’est changé en stupéfaction quand 
le jeune homme a appelé son jeune 
frère (pii, lui à son tour n 

battu à plate couture lo donneur de le­
çons.

L'hommo fort s'est, retiré tout pe­
naud.

Le fiilobc Restaurant
M. Michel Coté, dont les manières 

affables et l'activité bien connues ont fait 
un restaurateur très populaire, a eu 
l'hcureuso idée de faire revivre sous le 
nom de (»7oè- TiestaunuU, lo luxueux 
établissement tenu autrefois par M. 
Alphonse Poulin, à l’angle des rues St.- 
./ean et du /'niais. Tout l’intériour de 
l’édifice a été remis à neuf et richement 
meublé.

11 n’v a pas de doute que sous sa nou­
velle administration, cette maison ne se 
fasse dès le début une clientèle aussi 
nombreuse que choisie. Inutile do dire 
quo la cave du Globe Restaurant sera 
1 une des mieux garnies de la viiio. Les 
vins et liqueurs, les cigares, etc., seront 
des marques les plus exquises. L'ouver­
ture aura lieu mercredi prochain.

M. Côté tiendra aux étages supérieurs 
un certain nombre do salles propres et 
spacieuses à la disposition dos commis- 
voyageurs, qui no sauraient choisir un

QUEBEC-JUBILE
(ILLUSTRE.)

Plus de 300 illustrations, i,a. 
vail artistique avec in», 

pressions elegantes en 
deux couleurs

TRENTF-DFUX PAQF8
?'.*«** comprenant une E.uui*o HI»torù|ue n.** 
L.MO.VUC a <L» vue» fidèle, du -iejie do Ouefice ^ 
1,19 ; au.si le portrait» de* célébrité*du vleu* .. 
du nouveau (Québec. ux

I-e. principaux marchanda et manu[*cturier,ii.» 
«pV»1 ^ rc 'eur. ni*Ka.in. tt leur, lafid"

M. BUhop e.f^rc clore m liste de «lucrimeu. 
e«tte senuifne. 1

L’ouvrage sera tire a iD.oqq 
exemplaires

!.<** éditeurs sont la nusison de lUhotrranh'i 
d'imprimerie. Gea Bishop de Montréal 
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ROBES et 
MANTEAUX

I>E DAMES
FAITS SUR COMMANDE

Modiste de Ire classe
Pour Chapeaux

Tapis et
Prelarts

Tapis
Tapisserie

300 Poles
avec

•

ornements 
a 38c.

endroit plus favorable pour étaler lours 
échantillons. Lo magasin voisin peut- 
être loué pour l'année.

F7 3 fs.--J 3 fs.
Ne pas confondre

Lo public, cBt prié de se rappeler que 
nous n'avons plus rien à fairo avec lu ma­
gasin que nous occupions dans la rue Si 
Joseph. Notro Stock étant conqdètemenf 
transporté dans un nouveau magasin rue 
de la Couronne en face de M. J. H. Z. 
Dubcau, épicier.

Nous annuls dans quelques joun, 
c’est-â-diro une fois los i épurations ter­
minées le magasin 1* plus élégant et le 
plus éclairé de St Roch.

Nous annoncerons dans quelque 
jours, ls date ou devra commencer notre 
grand (nui) vonto a sacrifice.

Blais <t E.mosd, 
57-69 coin des rues (le 1» 

Couronne et Notre-Dame 
dus Anges,

St Roch,
Québec.

Tapisseries! Tapisseries :
La question du jour est de savoir ou 

aller acheter les tapisseries dont on o 
besoin afin do mettre sa résidetico »u 
propre. Nous pouvons la résoudre facile­
ment, ’ u quo nous avons ou l'avantage 
de visiter lu» magasins de MM. Gauthier 
A Frère, 290 ru-.. St Joseph, St Roch. 
Il y a là un assortiment admirable, tel 
que nous n’en avons jamais vu, et col» 
a dus prix excessivement réduits : de 4 
ots la pièce jusqu’à $5. Lus nie.sieU'’1 
Gauthiers continuerontcummo paris [vu- 
à donner toute l'attention possible aiu 
ouvrage» do pointure qu'on voudra bien 
leur confier. 27 av. ls.1—J «t b

Uliapcaiix ct Tweeds
Allez on foule chez F. M. Deschines 

acheter vos chapeaux, importés directe­
ment des meilleure» m .nufaeturcs euro­
péennes et américu..ie». Assortiment 
complet, formes le» plu» nouvelles, cou 
leur» variées. ,

Aussi 425 piècos do tweeds à psntawn 
ou habillement, anglais, canadien, cm3' 
sais etc. Patrons los plus nouveaux. Enfin 
si vous aimez à avoir un chic pantalon oc 
habillement, venez aux magasins popu­
laires, 47 et 49 rue Notre-Dame, Ikissc 
Ville et 104 côto Lamontagne, où y'1115 
serez certains do trouver co qu'il _ von® 
faut. Grands bargains à fairo. Prix dé­
fiant toute compétition. -lOp.c-, meilleur 
marché ,,uo n'imjiorte quel magasin de 
détail.

Tailleur», spéciaux attachés k l'étaKa- 
someut.

Uno visite vous prouvera eos avance*. 
A 1 enseigne du Lion d'Or, chez

F. M. Dbschùkk».
Aux couturières

2 ou 3 lsinnoi couturière» habiles 
trouveraient un lxm prix en a adreasar. 
chez Gagnon A Turgaon, tailleur, rom 
do» rue» du l’ont et Deafoüés, Saint 
Roch.

4fs.

DECOUVERTE ■ M T U R/| Cflits dAS rmvifc
POUDRE CLERY-D«»(P«rl<",t*
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